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EST-CE LA FIN FINALE? 

our, num do diou, ullens-nous enfin voir 

Jo hout do l'utruiro Dray rus T 

Peut·ôlre J,ion que oui... peut-être hien 
que non l 

JI est Vl'ui, los muruques antédiluviensde 

Jo Cour· do cu~slJUon ont fkhu en l'ulr le 

Terdict du Conseil do guerre,- donc la re­

v!slon est 1uusdment fuite. 

f'tss moins, Il reste un point d'interroga­
Uon. 

Et n est gros ce point d'Interrogation! 

C'e t l'hippopotame Du puy qulllutto à nou· 
veau. 

On crO)'nlt col unlmul cnroui sous le d~· 

goût. J'u 'rai, nom do dieu! Lus gros porcs 
.. n )je nt dlfftcHomenl. 

Un autre <rue ~ graisseux Mrho auroJ 

• 

-

succombé sous l'odieux des assommades 

du boulevard .Michel en 1893, de la ferme­

ture de la Bourse du Travail et de la pater­

nité des lois scélérates. 
Finaud comme un marchand de fer­

railles, Duruy ne rouspéta pas sous les 

glavlaux. I laissa pleuvoir les motards ... et 

maintenant que l'orage est po.ssé le bougre 

se retrouve en bonne posture. 
En tellement bonne posture qu'il est le 

mattre de la situation : Il est redevenu le 

cher des bourriques mlnistériellea-;. 
Vers quel horizon va-l· il s'orienter· f 
Des ctuatre coins on lui fait risette : Dru­

mont lui pelote le hn·d et Hocherortl'éponge 

des engueulades qu'il lui servit antan; der­

rière, toute la fripe r~acteuse, état-majores­

que et crétine le reluque comme Pange 
sauveur. 

De l'autre bord, c'est kif-kif bourriquot: 

on lui explique gentiment qu'il doit f~:til e 

re~pecter le droit, Jo justice, Jo v~rité et on 

lui sert un tas de faribole~ sur los grands 

pr·lncipe~ ... ct Il fo it de tout ça le même cos 

que du godillot, qu'en qualité d'auvergnat 

il trouva un jour dons su soupe: <c Che!-'tpos 

quo che ch01t chalo, mals cha tient de la 
pluco ... )) 

Ah, mt's umls, les 1c principes >>, l'hippo­

potumc Du puy les u quelcJUO purt . 
En ruit do pr·lnclpe il n'en connult 'IU'un: 

.:on intérêt ! 

• 

• 
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Donc, il va llalrer d'ou le vent souflle le 

plus rort, puis- en girouette qui connatt 

son atratre- c'est de ce couchta qu'il s'o­
rientera. 

-a-
Quoiqu'Il arrive, il y aura des enseigne­

ments il tirer pour les bons bougres : 
Si Du puy ne rout pas des bâtons dans les 

roues de la revision{ ça va aller tout seul : 

en deux temps et rois mouvements les 

chats-rour·rtis de la Cassation reronlnlppll­

quer Dreyfus et Jo blanchiront il neuf. 
Mais,cré pétard, le blanchissage de Drey­

fus Implique le passage au cirage des ma­

tadors du militarisme : sale coup pour Jo 

dessus du pu nier 1 
L'écume n'est pas la crème ! 
Pensez donc, outre les grutte-popier·s ga­

lonnés de l'Etal-Major, qui ont plu quo 

gratté les p~piers ... qui ont, à gogo trlpn­

touiiiP ct fulslfJé des pleins do~slcrs ' oici 

que les plus hupp~s de l'armée lrmquent 

aussi : de!' généraux, des anciens m inis 

tres ... Zut·linden, Mercier, Chanoine U ' 

dcn·ro. J,cllieux. Gonse el autre F. terl ttZ). 

~tinee do mo~sacro ! ... Mals pas d' nno· 

cents, car· y 8 pu~ d'Innocent dun 1 u­

lottesdo pcuu,pusplusDre)CU qued'aulres. 

Tous sont coupltbles : au moin d être 

porto-rttpll>rcs ... s inon d'autre (.Ju; ... e 

Et u lor-s, Il fttud ra bien q ~e J u 

houe lit i\ l '~merl fi nf en\ Jar d ut r u 

, 
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JH'Csll~o ~u lon uurd et so 
«A qui se fie1'f » 

disonL enfin : t Celu n'est JlOS pour dtipluiro aux bons 

-o-

J)'antro purt, Çü éclaircir~ lu sit~uli~n : 

tou::.- les chinJou,·s do Jo poli lay ue qu1 -_l'lOD 

qu'tl 1wopo:; de Dreyfus - se sont éveallés 

avec une J'age do justice et ont découvt•rt 

Jes grands principes do lu HévolutJOn Frun­

ç~ise se1·ont collés uu J~ied du mur: 
o n YOI'l"U on fin ce q u'Jisontd.ans le vontr·e! 

In (_'C scru une déception ... po~~· les .ùons 

boU""I'OS qui o nt coupé- ù moJLté- duns 

leut~ routlanlcs palabres: çu fuit (J UO ceux­

ci se d~ci'Ochoront pour do vrai de la poli-

tique. . 
A moins q ue ces beau.x me~s1eurs mar-

chentL. 
ça sm·ait champèlJ'C,- _tou~. en n'étnnt 

d'ailleurs que naturel : pmsqu 1ls se sont 

pos~5s on rempaa·ts de la Juslieo e L ont joué 

tant ct plus de la guitare re,·isionniste, il 

serait 1. g iquc q u'ils re visionnent j usqu'à lu 

gauche. 
11 no lem· manquerait pas do motifs ! 

'feu Les les Yietimes des lois scél<~rato~ 

sont là, - atl~ndnnL lu revision légittme de 

reurs monstJ·ueuses condamnations : ~la­

nod, Be urY, CheVI'y, :Meunie1·, etc. 

Et, nom· d'un fout1·e: ils ne sont pas uni­

ques! 
Aux Biribis africains, aux chiourmrs mi­

litaires, la viande à revision s'amoncelle! 

Sans compter Jes bagnes de droit com­

mun, maisons centrales e t bagnes calédo­

niens o u g uyunais. 
En flice de ce turbin qui s 'imposera. fata­

lement aux enragés revisionneur·s, simple­

ment Dreyfusards, q uelle sera leur atti­

tudb " 
Je parie une décoration contre une cho­

pine de picolo, qu'ils concluei'Ont que cos 

revisionnements n'ont rien d'opportun e~ 

que ces questions ne seron~ pas posées. 

-o-

Je n'ai jusqu'ici fait qu'une s upposition : 

Dupuy revisionna.rd. 
Or, il s e pourrait qu'il tire à eut et aille 

fro tter s a hure du côté de ln gradaille, rra­
caille et a utre racaille, soit pa1· goùt (pom· 

la joie imb6.dle do frayer avec les aristos), 

soit,- kir-kif Félix- par pew· du potin. 

Drumont a un cimeliér·e, tout farci de ca­

davres pl'ésidentiols- ct ça lu1 per·met de 

mener le Tanneur NaLionaJ par le bout du 

nez. 
... A la page 8 du caneton, le copain dessi­

nateur fait a llusion à un des cadavres en 

question: Drumont, marchand do ca.rles 

t1·anspur·entes, exhibe un carton (es l-ee une 

photog1·apgie de femme à poil ou une carte 

do1ivrée par le s ervice des mœurs u ... ) et 

grace à cette exhibition, l'honnête Drumont 

ex-policier impérial, app1·end lu musique à 
Féllsque. . 

Et Félisque chante 1 ... par crainte d'un 

scandale familial. 
Ça, nom de dieu, c'est bougrement mal­

propre. Si j'y ait fa1t allu~ion c'est tout bon~ 

nement pour. prouve que le vieux gnia rf 
sait des tas de choses. 

Il connait même l'acte de naissunco de 

Drumont., .. et c'esL du nanan. 

Je no dois d'ailleurs pas être le seul (l so­
voir de q uoi H retourne: los DRorrs DE 

L'JIO~J~m y firent une petiole allusion il y 
a quclq uos jours... ' 

l\hJis, lH'ouh! Parlons d'autre c hose ! 

-o-

J'on reviens â Du puy; qu'arriverait-il s' il 

ne voulu iL pus Juisser·revisionneJ·? 

ûh ! c'est bien simple, lu polémique con­

tinuaJ'dlt! Pour <fUO « l'uffufro » ~oit ontor­

J'éo, autromont q uo J>8J' Jo revision il ftJU­

dJ·oit que les coffres des drcyrusar·d~ soient 

b ~cc. 

Corn mo on n'on c t pus lit, Il y u ur·u it on­

t!C'JJ o du haf;honul :-.ur· Ju plcmcho- ot uno 

JIIJU \clic t· JUèho de polflicions v pOJ·dr·uit ~o 

1 I•JJUtollon. • 

• 

hougresl 
Allons-y! 
On pourra oùjecter les cra intes do coup 

d'EtuL'l 
C'est un dünger. Cortes, si la g raduille 

ostut , elle ne hurguigneruit pus et elle su-

breJ·ait lo populo avec joie. . 

Seulement., voHà Jo chiendent : il fu ut 
r éussir. Or, c'es t cotonneux! 

Tou t ce que poun·ait fuire DUJJU) c'est sc 

l'lllll 'üPCI' de s on ir11pui~sunce ~~ mu~eler les 

dreyfusards en cognanlr s ur le populo. 

Ça, ~;'ost dons le:::. choses po~sibles ! 

i':ous autres- pu unes de nous l - nous 

som mes toul indiiJUC~ pour payer les pots 

Ctl"SéS. 
Et qu'on ne s'illusionne pas: les dreyfu­

saro.-:, Jais seruicnt fu ire - on l"r.~ vu qua nd 

Brisson' a moiJihsé les troubades con !Ire les 

grénstes. i\'uJ n'a protesté. 

LES DERNIERS COMBATTANTS 

c·e~tlcs plombiers-z.inguCUI'S! 
De l'épidémie de grèves qm n eu son 6pa­

noutssement à la ~uilc de la g rùve des terras­

siers. les seuls qui tiennent encore coup, c'esL 

les plombit·rs, couvreurs ct zingueurs. 
C'est chouette de leur part, nom de dieu 1 C'est 

pu~; lu lénuc1té qui leur manque. 
Ail motn!', réussiront-ils à faire caner leurs 

·galeux. f 
Je le souhaite, cré pétard 1 
Mais, quoi qu'il dn soit, l'effet moral est semé 

et il en sortira du bon .. · 

Désormais, 11 y a quelque chose de c:hungo 

dans l'exploitallon humaine; les prolos ne s ont 

plus désemparés et désorientés en face de la 

scéléJ·ute:s~e etlpttrtlbtc: 1ls ont à leur disposi­

tion un moyen de lulle dont ils viennentcl'appré­

cicr lu puissance: la Grève générale. 
Aus~i le!; patroM fPronl-ils bien de s'habituer 

à l'Idée de la faillite sociale; qu'ils se familiari­

sen t avec le sort qui tour serait fait s'ils élnient 

obligés de donner leur démission du JOUr au 

lendemain. 
Qu'ils suivent mon con'-eil ct, lorsque les évé­

monts se réalberont, les ex-exploiteurs s eront 

moms ahuris por leur. situation nouvelle qu'un 

éléphant qui trouverait un port.efeuille ministé­

riel. 

•••••••••••••••• 

LES TEINTURIERS D'AMIENS 

Il y a d6jà des mois et des mois que j'ai jaspiné 

de la dêche faramineuse des teinturiers d' Amtens 

et pt'évu qu'arriverait une ct·ise : les prolos ne 

voulant tout de même pas se résoudre à crever 

liltèralement de ftum, toul en turbinant. 

C'est arrivé 1 A bout de misère, les teinturiers 

''iennent de se fiche en grève. 
Il J' a. à :\.miens, une douzaine d'usines de 

teinturerie et d'apprét qui occupent environ un 

millier de prolos. En 1893, après une grève bou­

grement lo1Pgne, une cote mal luillée fut accep­

tée, Oxunt le snl~ire minimum de l'ouvrier' à 21 
francs par semame. 

Turcll<>menl, malgré ln promesse des pah'ons 

de ne pus descendre au-dessous de ce prix les 

jean-foulre_n'en firent rien; ils n'eurent q~'un 

dadu: rédlllre tant et plus les s alaires 1 Et les 

charognards n'ont que trop réussi. A l'heure ac­

tut'llc les ~inges qui paient le mieux ne casquent 

plus que 18 f1·aucs par s emaine t1u grand muxi­

mum. 
Jo di·«' maximum ~ ct non c minimum » bt­

lus l p ons presque toute_s les usines, les p;olo~ 

ne huchent guère, depu1s belle lurette que trois 

ou CJURll'O jours pnt• 15Cmninc; de Jo~ ~o1 te ln 

moyonnc du sa lam) d'un ouvrier teinturier' est 
de ill rruncs plll' semoine. · 

Allez 1lonc ruiro bouilli!' Ja mm·mite - m~me 

l'icu qu'uvee dc:>s pnlutcs 1 - qunnd on n pour 

toul pot ugo il1x frime par ~emoine. Hl quollo 

mifluuflc. nom do dieu, 6'il y n do ln murmn11lo 

u Jo clf ! 
Comme nt Ir pnu\'rCs bougs cs do toiulUIJ(lJ 

s'1~lmcnl-iiH lniBhC51 1 édui ro il pO l't'ilia lu mhH 

\ J.:;viù~mmcnt çn doit 6lm paree cau 'ill n'tml Pfll 

rest. lé as~e1. ottlencom<:nluu?' empiéh.JmNtll po­

tronnux; •ls so t;ont Olldunru uur le ri, li f.!l • 

!'Ont rcpo.,é sur lu promcss., rorrnelledf' Jmlr-ona 

uyunt oûhill-6, en IHO:J, nu lal"&f rninlrn uu• de 21 

francs pn1· !'ICmntne. 
, Les r.nuvrcs gns ont ouhl\6 qufl des Jli'OmCl! cs 

d cxplotleurs .... ootont c.rt emporte lo veut!... i 

lçs prolos ne tiennent pas coup. Pus• cxPmplc 

s1, mal~r6 Jc:s difficoiLl!s que j'ignore. Jes rrnn~ 
gms temlurscrs avlllcllt répondu aux voleries 

pulronnles pu1· UT.t galb~tu: sn!k>ttogc, il e l pro­

bubl.o que les cnptlalos n'nurotcnl pus r{:duitlos 

salnu·es uvee une s1 impiloyuhle cnnoillcs•&(.!. 

~Inis. cré piJtunl, il ne s'agit pna do r{:crimi· 

ne•· ! Il s'agil de fuu·e mieux il l'avenir. 
D~s que les putron-. out cu venl de lu grOvo 

~ls ~e sont réunis cL, do concert avec le TH(;fet 

1ls ont ver:;é une lorme do crocodi16 s ur lu dê~ 

che.des ouv1·ic1 s. Pui~. comme ces fdpouillot·ds 

avu1ent la cluusse, 1ls ont décid6 cie promettre 

li leurs prolos un so laire minimum <le 20 franc" 

par semaine. 
C'est ce IJU'ils ont fu1 samedi. 

.Mulgl'é çn. les pr·olu-. se sonl foutus en grève· 

seu le une usine travaille. puree que les prolo ~-; y 
~ont puyés nu tarif de 18!l:i. 

Que vn·t-it sortir de celle g rève! 
Au point 011 en <'l laienL les choses. les prolos 

ne peuvent pus tombel' de mal en pir.e -et s'ils 

n'ont pas froH .mx yP.ux ils peuven t, par leur 

énerg1e. faire reculer les singes, ou tout o.u 
moins les tenil· en resJ.>ect. 

E n attendant ln Socu1le, c'est mieux que rien! 

• -- 1 1 :a: - :c • 

Victoire sans combat! 

Il y a des ans el ùes ans que les emplo~·és des 

chemins de fe•· mendigoltent de:s r6fo~mP.s aux 

pouvoirs publics. 
Turellement, ça n (:té comme s'ils p1ssuient 

dans un violon. _ 

Les bougres n'ont rien vu venir ... suuf des 

promesses 1 
Puurlanl, étant donné leur nombre, ils ne ~ont 

pns une quantité électorale négligeable· aus5:i 

une kniolle d(' boutre-galette ont-ils lt'OU\"é pro­

fitable· de coller sm leur carte de visite : 

DëputtJ qut pelotu les cheminots. 

Ça n'enguge a 1 ien et ça peuldonnl'r quelque!; 

vo1 x : il urJ·h·e. en ~net, q ne des cm plo·y cs go­

beurs votent pour le b1rbe s ur le vu de l'étiquette. 

Qui e!'t roulé' 
C'est le cheminot! Il peut f8ire le poireau tant 

qu'il voudra; en fui~de réformes il verra lnpeuu 1 

Par. conli·P., s i au heu de mencligotcet· pur lu 

voie légale, les cheminot~ cherchent à décrocher 

d~>.l'améliorotion à la force du pOignet, illico ça 

change d'anlienne . 
Les résultats s'aperçoivent vivement, :'~Uns 

même que les employés aient be!"oin de rous pé· 

ter: la crainte de fcs voit• agtr amadoue les Com­

pagnies. 
La dernière tentative de grève en est la. meil­

leure preuve : comme fio.sc<•, elle a ôté réusr.ie 1 

Jamais on n'tturait pu suppol)er 'fUC de:~ prolos 

nient une chio~se pareille. 
.Mince de cac::~de 1 Le seul ruiLde voir les gu res 

occupées par ln troupe u foutu une trouille in­

sensée aux cheminots- les plu~ dispOli•\s à fairo 

grève. 
L'aspect des ba\'onneltes le:; a vuincu ~ ans 

combat. 
Et quel combat peu périlleux que le leur : ils 

n'avaient qu'à s e croiser le~ brus ou ··ester cou· 

chés pour déc1·ocher ln victo1re. 
~laJs les couillons ont eu peur do Croque-~H­

lainc. 
La bello roulail'e que ctos ~olùat.l 1 
En foutruil·on tant cl plu:; : ~· nuraiL-il des I'H­

non~ de anorinc. des c ... nons rovoh·er1 
des ohu­

siers. voire mèmc de;; lorptllcurs... El pui , 

l&près ~ 
Tout cet alLiroil pourrn·t- 11 empêcher un bon 

bougre de se l'Oule&· lo~ pouce ou do ne pu M 
man-cr do ~:on plumntd t 

EvidemmonlHOI'l : l o ft'H'Co rê pre ho ch l1 

gouvernunc<! n·a pu crorllon conti de Il 
qui sc hmitcut il. lu re i t.mc p l l \ ('. 

Que veuvont lo~ fu fi l ubcl ~ouLI t 

d'mcrti t 
Ilion 1 Ab olurnont S'li'n 

H6 bien, do ç , nururmun l' 
nvtl' onl ~lt ÎTINI} 1 \Jl 1 

'J'nul Je 11 lill, sl ~ t 

pem ,,u'ru : 'l ''' 1 \ 
Complif:lll\ 1 

• 



• • 1 .. 
\ 

- ---

1 

• • • 

1. 

en 75 Ê F%R 

• 

/ ;l f 

o· 

J t ,,~ 1 #J:I J!l ~ 11 1(, f~t~ l';; (.tin* ~~u~J ~t m 
tW.lHJ ~; ntn ltm1 ,w, 1:P, '1 '-~: tff: 11111$ t: tl#~~~ ~~ 

{,~;. ilt • 'i 11 '1 ' '1:1111 ' fil 1 rlp-:: l' 1#4 ~llta,id~ ,I~W·I', 

l!! :; ifJ.J~t .. Il ;t'JA 'rit.#lt Il; e.MJI•''.I.Iif '""~ ,,,. Kt~;rto 11#:: '1 ~·~ YO f ',msm; ~:'t.f10P/h t ~~ 

, 11 · 'li n~-;::, ~ ', ·~ ,,., ' f ~' 1 11 m'/4 t.l't J'l'M' l$e u fmtJ~~~~1 ~~n §l#llft,.tJM#, ~~~~ ~ 

~ 1 (rr, ~ ~ ,1,4 f.' 1 1 i~'t:i • ffi~ ' ~f 1 1. 1. ,,. 1.;~ # :, J,•. ~ M f1 ~~~ 1 r; 

11 t :-, r,,, , t;.. IIi' t 1 "'" 'Il,_ , • fi 11 fJf)JJIJI., ,, ~~ t· • • 1. ~~ 'n , ef~ttmllfl_! lm; I'A/Jt?Jitl~~~t, :~ 11~ 

f, H ~~~ J tl ,, .t '.., i 1~ J#.(tlml' •1# 1'11/llf. tJt, 1ft til ' · > • 
1 ,t11• fJ 1W fi t!1;rl,lfl~ hl.t;Ji:fiiJfc; 

11 • ,._unt d ,, , nt ~~~t , , 'm' F~-~ ,m twJp,W: tfJ-.4-e f..<.: ~tm)1--IJIJ 1 J.·, "''tt, 

1 •~;JI 1111 ~ o: 1. J li t11. tm~tt ·a tl'; 11 fi N ~~ A•· U~t~ t~t: f11 lfllt'J'1 j111
1
fj tJ '1 ' t•~fj J tt~ 

' ~ t 1 lf.t 1 ~~ ,1f f f lt 1/fc. ft· ;.!fht/11 fi Jill ' 01 1#1 ~ fm fi~ 11J fiiJI:; ~ elf, IP# 1# 

IH A' ~, tc 1, 111 1 l' J 1; 1 n4 ~ ~ ~~~ ~ JJi t'IJYfA,' tlP ,, ·n t ''1 ut ~~n• •;ttJ~.:I~·t#L V1 ~~ 

1 ~ t 1 1 o'# ~ ~ t11 ~ 11 t tH -,:; Mtu ,, 'lt~' w f.t.,i! ,t#J~t tt. •' ; ~~ ~ rlm &. ",,., •r11=> 1 ·s1Me:tm ,JfiJ>, 

~,Ill 1/Jfll$1 'f lt' t11:! f~ 1 , JI Ill t l tJ ,Il t' v (JI:, tl 1 ~ 1 , t 1J)t , ut ~ #'1:11JIIt'IJ1 'f liJ 'Ill# l' 

1 '•l' 11,1 ~~·:CHII ~,#ft~ - (/ft, r #'tl r till WJII J ~if,~ Jt ÛI11N, ~~ W~JUit ..... , fy t11lll•lfll't' rl#1 ~ ~ 

, ~. ~'' t/lf'- 1 , ~ 1, 1! l-t'~>~t '') wn m'11 f11 u~~ tm~~ ~-~ '1NrJ t... 1'#t!IJ11 ~ 'lfUm .. ~ "'OYt:.:, ,,~~, 

J/1 •:Jt JI •$1 n #tn'l'' il 1, lt,jnl; fMI~~ L•~1111JWII~~ fVJ':fl~#! ~ '1111J'.'"' 

l.t;'" 11 ~ ' 4
c{' f"J ILf n ;11~1111 u 1 • ~ "' ''• ~ ' '~fllt, 11 ~ m1~tiWt!~t1.tt; J# IIIY;~'tll 1 t. u fmllf - tlm&. 1111 

~·M t,JI 1 ;tt-. ''"''mtrlt• 1• 1 ~- ~~ '!ill~~ .,, 1 v. nmtt 

1 
fom1 H ; t: n ~!.~· 1~1, ~tJ•# f;, flm~, 

' /, J, 1 ï 1, 11.# A'' e:: ''M ,,, " • 1'11 ~n,~;•,1l-·t•m t1JJJt ll•t..tjfl)l#f./1 tU.:1".11rnu'1 l'm.Jr .. 

1/~ ' 1"11 llfl'l.il t 1 ""'' H1 t(~,,f'# 1 1111 'W'I Ur, 'l'" t~m' l'n* ~ttd 1 ~Ut ltJtdlf 

1 tl '1 /.t ~ ~ lt tl ~ Hfim t;# 'l.flNJ"}Jff#~.., ~~tHH'fJI1•11 (1 ~~~~W till ~tft,tJUii 'jiJj ~ltm.~ MJ 

tj' Il 1 111' '1 ml t( tif' IINR i flptJti ~ 111111 t' fA~ ft~ 111 ~11 lf~t#t lfl JIJ~U·~, hJJ (1/1Jtrl IJI 1' 

, 1 fJ • Jl.t Jtfll ~:' 1tiJUIJ 1 #!'~ ,, ~ ~~ l , ,~ , n }m~IIIWA· ~1#ne:, 14'~ ,mfl.t:~ 't li !lf.J•JJ JJ,,u f1A. 'ifltn, 

'/ J l 1 1 , j' 1 ~ 11'1;Jft; tlt ~;t ;:~: fiittJ 1f~ 1/IJ'h ftUI'L j.!J •Je;, f 

Jm 1 1 !lflll 11 1 1!/. fliJ J,t ;11( 'l"~ r:'~ 'lt Ml 11n l'mlt''jfl'))1 {s "' ·~~ HJil'l"''ft•ll,:, ~~oll1 r ~ , ... 

1 '1 W'' '' 'Ill f~' 1 u 1 t• 11 l' 1;r, ~~,, 1 1t ~ ~ 4, ltll~'iV ,; lt tl'!:: J J~>AJrn ... ii f J'o!Jt'lf tm ':1~ 

t; '' 11 u ' '' ''" t 1 t t ma ., P.11'· 11/il J ~-~.~ ,, H'jfU t liiiJt;.t)l.l'utr ~111t 'lfil' 1 1ftm~ (1 1 '~ '~ t~f.. 
1 ~ 1! -l IJ lt" Ill 11 rlc l;f}f.- 11 tf lflf I{Sf. 'f. ,fi tl~ 1 ,, 1# l"'~ fiiH "'' < ~~~~ ttfi1JH'I'' r::c ~ 1 t 1jftt1Jft;; 

S"' • ' lu,JI ,, 1-. N; t fJ '" ti'J• 1tiu:; lt ~ ,fe, hlojJ;~j, 1~ ~~'}jttJI Jkl) 'l 

1 f ' 1. t 1 t IJ'l Il~ 11 J,,,, u 1/N~ ~ '"'''l'' 11l Ir: t-Nj:;i 1~J•Il (j J'tl y Il P.t~l/IIJJ~ ·~~~ tiJIIL fJ 

tt 1/ Il 1 1 ,.,,,, f f#l h• t1to ~~ wt..c:,,' ltiiJt ffîil 1'flT# 1 ,,, l'nt Ulfl rll ~ JIUtfl~lsmli~ •Vwj , .. 

111 tk'-' t.:l'lliiJI'' 'M' IJUIIArl m/fu, l'toli.J 1·~ tft> l.a lt:, 

1 f1 f 1 1 'f 1 f l f1 J 1 l"jlnl}f;f 1 ~~ fjf., l ~J, r,'t t f'II11VIt•#,;W f 

1 ,, 1 (' ,, /) 1 1 ' ; (Ill fIl flljt ;V: /1 , •: 1 'I.J 1 1 :; AHllld~ ,, 1~ ,, JI'IJI ,l,; tH~ Ill~ ~i#J't'~~ ~'~tU''"~ 

, t '' Il 1 1 l t ) lfiJ Il 1 'lt 111 lflllf 1l4 f::ttnl J IJ Il ,j,. W •Jft 111 1 (1.1 IJ. 11<'1 #1 j #111 ,~~ f {j 1J t j1 fljU~lJ 

1
14 ,,, 

, tmn t•u tmut:~ iJfl, ~ 11 1,,, w ,, d' l'm1 

1 t Jflt!•l Il ,, ~" ,,, '11Wt lt' ' 1 , , li,. t ,, ,, ,,, Ut 

~., 
f:4Hif1'if f t ,,,,, ,~,,.,,t'Url,~ ~~ ,, Il' ~~ ,, ,, IIIW~ ~ 

1 /t S'ffi ' '111.1 ~~~ tf 'itMfi«U 1 1.,_ ~11 t l1 .. 11IU~ 

1 ' 
ti lt ~ rll • tt# ir ~ 1.(; ~~fi wh~ " 1 t 1 n dt~ 

~ J l11 ' 

J 1 J 
f t ,,,.,,1, fA , , ,,, s nw Ill J'Il,,,, , .,. Ir~«. JI If$ 

1 lf1 f JH" ;1• tHJ" ll fAIIIf fi-'~ 4Uj IJifllll /. , 

1 

" , 
1 

'' , ,,f r J 

, 11 'l"~ 1' , ,, , 1 , 1 t ~ 

'h, t t. 1 Jmlf'' lif '' '' 11t rum ,. tf' 1 ,, 11t 

' f 1 Hl frf fnlt "'f ''IJJ I 1; 11ft '"'"J •~ tf. , 

f ," t fii1JiihH4 if~ JI 1 f Ill rif 
~- +Mtli11L 'ffi'" f!f J llf ~ 'JII fJ

11l j~tnll J.O fit 

1 tm' 111 t111 l 1) 1•1'1' n 'Ill ' ''' ('1ft t 1,1 Ulli"f • .,. 1 ,. s dr. 

-o 

u 1 ~ ~li -: Ut! 1' '{,~ ~ .. ~ l:r, ~ IJI-~ 

~ lff,t ~ ~} f-'1 é- t, y ...... ,o 1; k• ~~~ &. 

J·~~ rf: 11~' J • , 
p d;P, ~ tiVR. f{.f ( ,' t:~.l ~ if"' H~ f<f/J fl-

IN# .t.m1 - '1. ' ~~. , ç, 1:;, tt.J-.~;!e Y#~~f ·.~ 

,, j-t.i'i .. ,,~ <> 'J 1 ' t 1- .n t: n ~~ t 4 ~ , ,,:;t 
t tk~ ,~,:tt 1 l~..VJI; ~~le, :· ,, ~ 

1~11)1,, 11 ~,1 ~ .. 1 ~ t. 1 ,fi , "' ~ ,' 4!'-'IJ'' ~ 

(• t tJ. 1! CPJU& (~· 1> .t, 
f .~;~fm~ fll'J til ~ 1· "" 1/1:.1?1! 1"1~ , ,_..,;t,; t\1 

·~ • (j)f Mdf~ ft . Jtl;ff'liH! ~~) 1!; jl;h IJ'Ii,U ;J.t;? 
~ , "" - l'-MI//Im 1, 1-1: • t11~é CJt, 'JI IJ: V t"f f.:P.I ~~ ~ 

,; J f ,. J t1~ 11~ ~~~~ ltt' w,,-. tm,:JII,,~~ , v .. ~J f;; 

"'~~'~ P- n~J~MJ 't'l f ' h wlt t,lu~ M J 1 tt,,~­
"' ?Hif.. l~i4~clJt:t t~~#/1~ IJ t 1~ lM '/;F, fu JI 1.#,11 ll~ 1.1~ ftJ1 
fF.'tt.i~ut lii!J1;~ fe w ;• rlu g111:••, 

Ht; f'tt~wmw1 rh t;-, t kl~ utJ t.fiJPt, ~ nn:y);,! 

~~ '·' Ct'1sl1 1 IN f , ' 111 b.• t:1. Y..t t;.-; IJ mlt 
;!1 t t/:'t. f~t ~,.t'! tJ , fe: iu1~ ,;u,.; rt,~f· !j~: 'l H 

tf. ;niPt ! !11 1 tt 11 11 ,, rl~ f u,ltl,,, w anu; 
''''~' J~Mo t fil ni 1 1. u II'J tu, 1fû~ ,1 l',t r141im.iP., 

ta, tJJtn~ ~n, œ t~n 1 f,flm pJIJ~ f us ~~Jin, Jr~n 
JdtJ&~ 11 •m;l L1. M111 , uJt,,_ 1W,t-1)1Jt ~ '1 :1 ts !'_J, 
~ ... , 

~~~ :J'~f' 11~ 1 et; tm ~ 1 t~ v.~.IJer ~rJ J' m1 ;1~);; 

,, ·~~ 1;1. rll ~ ,,, • 
U tJ'f ,;~;, f hf> 11 1 f '~Mr ~ur t1· f.tJrt 11' we 

11 ~5 mt~lfm .. ;mt~, 11t. c.1m t!;jflim: ~ f't 1/1 Jl'bir 

~~- l:t!J L fli f;• Jt" 11I1J&um t lw lw 'J 11e '?' 'JI t~ 

jtJf){; Wfi;A~ r-11 f;:HI t<~ f 1 kff .. lç,ftf. cfJI1t t VI;/.'; (If 1, 

t,(jt.IIJ1: 1 

v,AJ/Jt!etflliatl, ,, '"':tmtJI:U.ku~' Jfift#1~ 
1 t f'..#"Ud if J# le 1;1 LI 1l1, V 'il'lll!f ~ 1~ j!H<' Ut"'-

$',.!~ ~mt tfi((lit' n ' r l'Y~ ;.;u 1!1 u-it~J IJt'tJI!. 
~'Jr, d1J11~ ttwtl il' JfiJ!J>t~~ ,,,~,.t fM ml;~n•; 

fc•t ''tilh 1.1,, ,._ m~, '~ ~~ Mi~ fi11H.J: ljfJ~ f'~r,wu d1, 

f'~~ (t;ft;.Jo ~~~~~ 111 ' 1'~1-fiiJM'..fltJffl:llt m UU,IJ~Uij 
~JSr ''~ f-1111 diJif' ,., 11 ,, t. t/)!111& rl',;c~ml, 

f ~~~ "''fit'"' ~· ,fu,Jtlf, JI wir m;t ur ~~ IIi() tl f.t'UIJ• 

• IJ, (j!SfH •J f,~ J 1if 1 1 1'/J dkJif.lrl• /11;. f '1 f, 

'11H11•• •Ji11WffltJIJ: 11 ft, liiJ tiJ, (1~ fi'Jift::Ur iHJ tilT•• 

t~tmL 
As)t/:f) ~~tf.{n, t.J l• ,,. Ut~~ I!!JtW 1 , u " 4u 

fu '~~~ mlf~ f1 11 t':'/1 fJt•nt , ~~ .. '1 s• JUl 

t,Mu 1Htn 11 .. ,1(:14 J'f "1 Il• '"'J 1lo lu fe f " :~ r 
le~ W,fJt If 1 l h1tl1 1 ,_,, ltV.iJndte ~f't ~ Uf,, -

Chlt Wt 'Ill ''~"'u uu ~-,,r,.vm f)!J urm vt&-< tf, 
• 'JII Jlli J Jt:t-13 ll"',,n • 11 fJ If! ;Jm; (, 1 

[ifllt!.IJlfU
1
1Jtl ~t h• l l'fi 1.1J.Jt d lf t dl. 

, lt;t•, 
J l ~ t 1:1 li ' , u flh ~ 

1,, ~~~~ '~'·" tJfltf J r (JU cm IJ r J 1 
'!4'>tJI• d• fo ,,;fin , :1 rmi'..ifm, 

)fui~{ 110111 tJ'IJ• t '' t' r' rait. f 1 • • 
-~~1JI~ ~ {Jil IJJ!IIJ 1 C {j '4 1 {J 1 T f •u>~ 

"' • tif IJtltJII 'S. '11/, t 1 JU•UJf l f • r t <OP. 

mt,Jm 't ,f, , , '" tr • Uf 

'""ltl''.., A"' r l ' la 
~"4Jff1JM 01J tu• nrtt k liU hi J 
f'• ft 'Ill rm ,P.:r~tll r 111 t 

f• vw,t '' t. 



l'El l dont on jase de­
- y crois-tu t\ cc Coup î· -~ Fa lourd tout en 

puis qttChlUCS jOUI"::> y OlC c ISOI 

"idnnl son v~rre~ n connnlt ses saints 
_ l\lu foi,lomt, coJ!lme 0 ·seaux de l'Etal­

on le~ adore. ct lu sots, lesp~bles en sont bien 
Mojor s'ils ne sont pos cou 
capnbjcs. . . ois . u'oprès tes excita-

- bchtro out 1 JO conç · ~ du gros ma, 
tions du ft·ocard Di~on, en pr ~~~~e menaces des 
tudor Jamont, lee; lrasques .e ces de Gamelle 
huuls_ ~a lonnprdl, ~s 1d~m~~~noine. l'allil~de 
et do 1 otor. l_cc;c an re 'El •sée les républ)coms 
touche ct équt~oque1 de 1 e A 't'oreille el craignent 
pour de bon, tuent n pue H.é bli ue 
fort l'estrnngouillemenl de leur. f,u '1 r~t en 

-Si cc n'était qu~ c~ltc ga.rcc·, "' d~~lt el les 
péril. on aurait tOl flul d eÏ pOl ter ; décarcasse­
socin los comme lpec; anarc ~~~t'i: as été gentille à 
raient pas bézef. our ce q 1... r.ueule 7.ut 

l é d se faire casser .. o .. · ' 
~fo~:! ~~~: toutes les id~es de rép~~:re 88r~~::~ 
publicni!ls d'aujourd'lhUldced~tSh2 lorJ'du Coup 
répondutenl aux guuc tar s ' . 
d'Etat de Bodtnguc : c OOrir nos carcasses au x 
balles pour vos 25 francs, macac!te. ,. 

-Ça c·e~t Yrai, 13arbossou. c esl !o~tre que 
trop vrai Sc tenir prél à sauter à la oal gum.ell~ 
des sabrours el des ratichons pour que soten 
u.inil>tres le Constans de Fourmtes. elle DljP~J' 
des lois scéléra.Les, - outr~ment d1L ~ros P 6~1}; 
de-merde - c'esl roide, vots,lu; poullanl vot 
le hic, si on la laisse foutre pal' terre, celle chu­
mollo de République, on rétrograde de cent ans 
en arrière. . · 1 1 

- Cent ons ... ol mèmo ~;~ne .clnée d~ stêc es 
Non seulement on nous fall fau·e maclune en ar­
rière par delà la révolnlion du siè~le puss~; ~on 
seulement on biffe les quelques bnbes de hbe1té, 
si oéniblement conquises par le peuple à la force 
du' poignet; mals,qui pis .e~t1 on recul~ :rar delà 
lu Renaissance, à l'lnqUtstlton, en plem Moyen-
Age. · 1 'é 't Ainsi l'exige la ratichon nene don~ e J~E s_ut e 
lu Y quo Drumont elles frocards Garmer, Batlly, 
Dulac etc. sont les principaux agents. . 

- C'rois-lu donc, vieux frangin, que IC!' jean­
foutre de bourgeois se prêteraient à réaliser ce 
plan des réacs 'l . . 

- Pourquoi pas f D'autant que la cléncatlle se 
IJlOdernise au matériel autant qu~elle peul le 
~ire; elle te làche carrément l'ancten!le féoda­
llté nobiliaire pour lu féodalité ~nanc1ère .. Les 
capitnlos onl compris que les ratiChons, ma1tres 
aurulisseurs, leurpréparcnl des esclaves souplt:s 
el muléublcs et.en mème temps, l'accord se fatl 
aussi avec les représentants de l'anctenne no­
blesse qui sont les gradés de l'armée. 

Saisis bien mon dégoisage : ~un l qu'a exisl~ lu 
division entre les. trois catégor~es de la verm_n~e 
dirigeante, y avutl pas mèc~1e que l_o bou•·geotsle 
se prèle au retour de l'anc1en 1ég1me théocralc 
et féodal. Ce retour était toul à l'avantage des 
ancien~; arislos, uulunl aurait valu r-our la bour­
geoisie d(!créle son suicide. 

Mais, petit à pelitJ grûce aux coups de muin 
du populo, la noble~>se en tonl que propriétaire 
el copitalolle u été éliminée ou tondue dans la 
bourgeoisie. Comme le r~~ime militaire était un 
succéd<Jnné du régime se1gneurial d'antan, les 
héritier!; des anciens genptlhommes comme les 
apJ·eluil ce ri~bc bougre de Rabelais onl échoué 
là dedans. Les trois quarts de nos lraine-rapiè•·e 
sont des hobereaux, des parliculards et. qui 
plus est, les dignes élèves de la cliquaillc jésui­
tarde. 

- C'est pourlonl uni ce que lu dis là, père 
Ba1·busf-ou, s'exclama le brave Falourd. 

-Si c'est vrai. N'as-lu pas su qu'un certain 
Urbain Gohier a pris la peine de fourrer !'On nez 
duns les annuaires. primo, dans celui de l'armée 
do Condé, uutrcment dll lu liste des noblaillons 
émigrés, put1·1otel' à lu Esterhazy, qui se bal­
tolcnl contre la 1• rance sous les drapeaux prus­
sien.:; et autrichien,: deuxièmo, dons l'annuaire 
actuel do l'armée française où sont alignés à la 
r1ucuo leu-leu ln longue lilanie des types cha­
tuor rés ct don';" sur toutes les coutures qui tien­
nant sous Jour coupe no~; malheureux fistons 1 

- ~lu foi non, on m ~;i peu il Terreforl. Et quoi 
qu'tl u trouvt'l cc mossicu à furfouiller dons ces 
~uct·d"S JlOJirruHSCijY 

- Çu vout l'o~;,norn do dieu, cu qu'il a trou vOl 
Il u houvt'l dtw 1 unn(!o uctucllo plus de milio 
now d'olllr.tcr . port6s pur ceux do l'nnn~c 
de Coud(:. Tu vois ça d'tci: Je pc1·1ionnel do l'or·-

LI~ rmnr. PIUNARD 

. . l 1 rr'~tons df'!H uncinns 
tntlO, Ill grndntiiO, Cf 081 C~\171~;0 rnihloirC ljO pue 

. e 1.!:. cl mu 01 o 1 cf:' 
!0-CISll 11 • • ' ' ,· nnuriul. 
bougrl'mcntlo r~~lmo H_tg . l'ortlcir.r n tous 

Comme le bondtl,lc ~;mgncu:, 1 dt'slrihue ù fun, 
d · . --cs hommcf: • · • · 1 

C:'f.l t dm11mugt• tf li• 1 ~.1 (JJI ult rust 1 e ait l 
r.c fîCJ"IIil onrOJI' )111'1111 hurrttl JH·ut 1tr1 or-e~ J~o 
cJ'nrc.lonll('l defi JIOUrHUtlc - lui '101 111 ll!rn \ 
dun le~> fois " f'61f•t ole hU rmmllonnf.i fl loln • 
ter r111u r.PitO provocullcul n',.hlJu ur ~<:ltt op. 

Sul' r.c~ tonf; If.•~> deux, lnlour•l l'l Jfllii on~~ lb 
à 1 t'•vos"cr un moment, le coude ur lrt taille 

ltn no,1s lcvt•nt, pout dl:eorul11•r, 0 11 eut t11 rnr; 
tes rott!' !'UI " · ·. . "i lu lui maniJUCfl 0 

loqht hollQ ol gro!'SC mnllc,l j._ lu ré\'(:renco uu 
sulut. comme !'1 l~l ~unqu ~' 
seigneur, go re nu x loJ gl~oJ~·n}on anlifJUC, a ses 

Lu co:::crne. co~111e . d l rturo · que les 
oublielle!' ~l s~s T~r~~l~rllde~ ~·cgurd.s indls;­
galonnollb smen .u Ltls s'en donnent tl 
crets, .e~cm1p.t~bct~.t"~i~~u:·e~vièr à l'Inquisition 
cœur JOIC. .,u' ' 
espPg!'olc 1 bi ' -lu me dit Fa lourd, que ldf, 

- Lnco•·e. ou 1es • n t1r.e le troubade 
lüf tc set·f de la plèb~ d~ ~ié!~ j11 °facullé de se 
0 tes pieds _elles potng. : · ï v 11 une gronde 
mou\'oir llll e~l refusée. BteCt - 1 • d'aojour-
anol?gio enll:e lclserlfedh'ao~:,~ea~ e~1~1~raineur de 
d'hut,oL aus~t en re 
sabro m<?ùerne. 1 l le monde est sol-

Pour pimenter la snuce, ou ct J·e me suis 
1 · 'il 1 uuro n le-cmq~ ons 1 ~~~ésJ\~e q~e le général Billot \'o_ula!L gu'o.n. le tt our de bon et que tout fran~als fut JUSll_cl8-
l~lc Res consuils de guerre jusqu à cel ltge.Mmce 

aiC::."t•est vrai, répondis-je ou camaro, celte 
lubie o germé un jour dons la caboche de ce 
ramollol. ~lille polochons, enfoncés les chats-
fourrés !. · · é a la con Sur cc on lampe une autre ver·r e, c r -
versatio~ languit uvee Folourd. qua~d on resJ3 
sans boire. Puis l_e gosier humide, je repren s 
a..-ec plus d'cntrotn : . . d 1 

- El dire que ce sonlces répubhcams e ma -
heur Jont l'armée che1·che à balayer la rép_ubh­
~ue qui ont poussé le militarisme à ses dermères 
limites. . l 1 • •·1 Ces jean-le,cnl avatent pourtan ( 01 squ 1 s 
éluient dans l'opposition) demandé il cors et à 
cris l'abolition des armées permanentes ella sé-
pnrotton de l'Eglise el de l'Elol. . 

Ils montraient le poing à l'Eglise el lourn81ent 
te cul à lu caserne. . . . 'ï 

Aussitôt accrochés au ràleher, yotct qu 1 s 
courbent la caboche dovunl tç gouptllon el 1.~­
chenllo sabre des grnn~s cnpll~l.ards toul ruts, 
selanl du sang des ouvl'lcr_s par1s1ens. 

Quelle excuse onl ces Stcambres pour épon-
ge•· leur parjure t ,. 

Partout, en ur;o, l'armée a lléchi devant 1 !n-
vaslon : les grands chefs onl élé t~allres ou 10-
capubles, ils n'ont connu que la fUite ou lu red-
dillon. 1,. · · 1· Lè seulement où le peuple a eu de tm ha tve, 
à Chumpign' â Buzenval, à :Montretout, partout 
où il n'esL piÎs réné par l'impéritie d'un Trochu 
il se but crllnemcnt, Uenllète à l'envahisseur. 

Mats voilà, le peuple armé peul très luen re· 
fouler l'envahisseur, il ne peut terrasser l'enn ... 
mi du deùan~ - lui-même, . 

Tandis que l'armée, battue par les allemands, 
prcnJ l'Ur les Parisiens une supe~be revanch~. 

H1ches a\·unt toul. les t·épubhcams bourgeon; 
craignent le peuple. Dans les égorgements dea 
trovutlleurs par1siens, ils onl marché de con­
corde uv cc les J'éacs de toul poil : en jUin 1848, 
Led ru Hollin était u vec Ca v81gnac: en mai sHï1, 
Louts Blunc innocentait Tluers et Gallillet ... 
Ah, ces républicains 1 ils ont volé des félicita­
lions 11ux mu::;sacreurs ... 

l>éso1·muitï, ces ).eun-foulre-là en ~in cent pour 
le m1liturisme,ils tachent d'un cran l armementdu 
peuple, les milices, les gardes nationales et au­
tres rengaines des temps héroïques ... EL voilà 
qu'aujourd'hui cel éçhafaudage d'arbilraire el 
de de~pol1sme a des velléités de se retourner 
contre eux. 

Ils sont fra1:-, les salauds, pour défendre leur 
république. 

He!)tc le peuple les travailleurs, les socialislero, 
les onurcht~le~. 

Au coup d'Elut sommes-nous prèls à répondre 
par lu Révolution t 

C'l!sl ta le chiendent 1 Si nous ne pouvons aller 
de _l'avant, gardons au moins les positions con­
q UISCS. 

Elle prolo de la cac::erne se ~ouviendra-t-il , le 
cas échéant, que tru,·ailleur il étuil la veille, que 
lrO\tltllcur 11 !'era le lendemoin? 

A-L·il cntcudu ce que disait, l'autre jour la 
culollc do peau Derrécugaix qu'il raul dM loia 
!:.avoir n obéir qu'à su conscience. théorte qu'un 
oulru gulonnard, 1 .abordèrc, mil en pra tique 
lorsque le seize-mayeux ~1ir1bcl, kif-k1f ceux 
d'uujourd'hUI, voulait étrangler la Gueuse ' 

Mm!'> chutJ les murs ont des oreilles ct par co 
temps de lois scélérates, qui t-oit si on no nou:'i 
cherchcrult pus JlOUillo :-;ous pr6tcx te qu'on 
oxcito les troufions à désobéir à leur:-; chers ... 
ml!rnt• tiUUIId ces chefs s'in~:;urgcnl contre uno 
vmno tt\guhl6 el vlolcnlles loib ct ln Constitution 
à fiahrc que veux-tu. 

mc idl!e: 
_Si nous montrons les croc , liOl1r(!Utt Cl 

goupillonncun; yuronl lu . vcn!)tlC 1 t rcntrfrrQn\ 
dons leurs Lonlllèref' .. , ~Inn;, vtMllz.c, nP. fiOUl 
endormons put; fllt'lc rfJ\1 1 

l .t: l'r.sm 11.umAnsou. 

L a R épublique honnête 

• 

Pur T~uaËNE PoT1ïEk 
1 , 

llobl'rl Macaire a ctnqrwnte ans. 
1/flt o;a proie till bon temps .. 
A la Bottt'i't', r~ras ct cc•·mcrl, 
Il {ait ICI 1 ulc ct le !!ulcil. 
Modéré (hoa, il ,.,:pête: 
rrcc /a R~publtqrw honnatc! 
Et Bertretncl elit dl' SOli culé : 

l'ire let Famille et la Propt·ièlé! 

J• n e:r.pr·opnant tels el tels, 
Il t•ut dix nwi . .;on~. trots hôtels, 
J>ar lu1, l't•ltln·prenetu· miné, 
Fait lmnqucroule, est conda•onlr 
Puis n~t•urt ~ans t•t•ssource à la Delle. 
l'in1 la Ilt:publtque hotwt:.fe 1 
L'hypotMquc ct Ml• bon c~lcJ . .. 

l'iuo la Famille ct la Proprtlolé! 

En quat·cmtc,sept. cllln~ ltJs bU.~, 
Ses capilllrHr sc• sont douiJLé_s. 
On peut sp~culcr sw· le pcwn; 
Mort ou loi forli laire la (acm .' 
Ils orgurtisenl la disette, 
Vit·c Lu Rt~puûl!que honrtêle 1 
Art capital sa liberté .. . 

Vic;e la Famille ct lu Propriété 1 

La (amillc, il en sflil le rit 
Che; les ratu~ de BrtJcla Street, 
Floué, gt·ugé, lti diabl~ attlant, 
Il ~c rcdtrape ,m mt"'''ha.ndant 
Lo' fille!: san~ pain qu'il ach~tc: 
l'ir·e let H•'puûliquc honnne! 
Sérail lttl rabcus t•t•cruté ... 

t"u:c la Fcwullu ot la Propril:té ! 

t\of ac a ire épaa!lc tm mill ion, 
Fruit lccclté, cœur d'occaûon. 
Bt:rlrwtcl,deua: beaux yeux ~cw .... cm sou 
Glrt d'oiseleur, pibfft' ci cit•tu {ou. 
L'une apporte dot et layutte: 
l'it•o la llépubltque lwnnDtc l 
L'cuctre sa. bo,nc co/onU:.' · 

Vice la. Famill(' et la /~ropril!ll:! 

Souicnrttr de l'ordre moral, • 
l'V/cJ.caire forrch• tm grand jtJurtlal 
Hùm Jll'ntcwt. r.wis dndica.ii{, 
On !/ mc:nt pocu· le: bon motif. 
L', canard d· · coupeurs de tete, 
l'tc• .1a. Rlrpaûlique hotwNc! 
On .'<, (aûrrqr~e cm comité, 

rtr c la Fnmille ct l« J>rop,.,tté t 

Uerimnd, depuis q11'cl cc du l~tcn, 
Avec le !Jeflt/(lrnw c~t tr~s bt •n. 
,\facait·c, 111cl111ant cers Clramlot-d 
Demcwdc cw cid rm pouoo rA ri. 
Hout· les beuil~ y t1X d l 11 • C 

l'ir• Ill /Mpubliquc I10IHI~ t 
Il tc tl((ltCCIIt la QCl~t~ ••• 

l 'it·c la Fwlllllt• tt le' l'rw r t ' 

ut~\IA:\ au·:~ t' 'n·a·ot a· 

L'ALMANACH DU PÈRf PEINARD 
Prix • Cinq a·ond . 
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Okpp t r r11 t 1 ,. dw: 

IJ 1 111 '1 1 • .,, 1 1 /, 1 ft. r•r J t.ur • 

1 ~> 11 J I:IJ • 1 'IIU·II't: 1 fi t U•( 'J Ir• f JIJffft> 

1 • • mn r>t r. '1 l r , 1 ' • '' fU~'.l d 
rm 'JI'{ ''Ill ,, : "' su, ~tilr, r ''' 1 1 • ,:. 

1.. u11 b 1 m '· 1 ,, 1!':. "''''"' tJU tJ ;uo,:n(: IIJ 
v.r ' ' v r, J't'fi : tJ ,,, f'Nilllnur.f f?r nn 

f mfr1 lt• rJ; Hfl 'JIIJ". lu a /•;f 11 ,.,, li{flt:r un~: 

t.;f rfl. l)iJt' IW.JII''"'' :1 r~:t'''' ~·mt MJr. Jin l':. de 
p-l;u , 1: ltJ Vi111! 1:' cf.ln 1 ttlsJtt fJ tr:w;,ilfe• tJ u 

rot1' , 
t,r; ,.,: Jll'fjll'tll'' ':tl flltl 'lfll'.f:, t·l urtiJut r:n rnn­

t •n d'til!( f ft·rll u~r;tlu J~~'" lrmt lt• tr:H, ml. 

V rA cl utl fmt : 
~~~~ ,,.., rn lit un cfl,·w•l VIC r:ur. un rmvrit!t nw-

r(:dJIJf fuL bit: fi(:, 
~till fltJltiJII luf fil 1-ilf<lll;r IJII Jlfl f•ll;r 1fUI:I­

C(Jnt/IJI:, 
f.JIJ':l Ml {;lSJit If: ~'~mwnu 'f J.1: tud,Jncur IJUI. r.t: 

tut/ f.O '"" rw r•l•t 'cu rl•mlrc l'i'Jrnr•tt· ct Il >" 
tlllll tlt• (!IJtlflnttr.w, 

Qf.l'flrnvt;·lrll'! SJir Ir· vu du pa pt:l:ml l'A 'fU 

rmtt~; nt: •umlul rH:n Jtllycr, - ft: pitLrr,n non 
plu f 

lJfl talln 1111 Jll(.fl! dt: ,,rssx p(IUI lur dr~rmwdcr 'JU'rl 
fn r.e lmJtmuti (·t le pu,fr, l'''r le proprir, du l:o­

IIMit:rm. A,,, f· u vnft rr,un é t rJn hluJr 1mr lr:s rw r,iers;, 
,,. JU(.(nur dit ntt pwlo ; 

- ~frm fHflf, VfJII IJ '11·1. tr:ti()IICf.: fJ tbllS Vf1fl 

droit , 
- Mtsi~Jr: m: Hts!H pMslirll! 
- Il tiC fnllull JH•t "ignr;r... Je n'y (')ltis 

rwn 1 
Lt voli(J, pour rr1ulrJr un prolr, f!C n'm1t pos pluK 

tllmcllc llfH: r;s• 1 
Lu ptwvrl· t,rmgrr~ pt:mlit dr.s jr,ssr ném; rie trtJ­

VIIil, Jlfi) n Ir:• rrflifl de ms, utHr~ t:t. aujourd'hui 
Nlcore, 11 tt'r;.IH pull. routu ri'rxphrJitCr cr: 'fu'il o 

fïlgnl:, 
Mol jrs '"''"' nr,m dr; rJwu : il 11 fiigné on blonc 

lift conC1t•w uo Urm {, mort !-

-;...--...::::===-

J·:l~ e(Jeu• C!J Jt"lt-u 
• 

~c rruiU<,nJ: put. Dfr,ppo sons rflre un mol tlo 

lt1 pc!ll6 fo!Jutlf· (•lfl.:.toJ'ld(: CfU'if VO y LlVOir le 

r, IIOV(;lfl "l'l', 
IJcux cuu (;lllfii'H cir,oux ont !U:vt s(; leur bll­

lstrtl N thm x u 11 LHJK IHJtt t d{:mhiBion nu ircR, -

l•ormi 1•11x lo runocux Julwull, républicuin j6sui­
prll rJr, lu ruuldc. 

Mo 1011 ln mf•ro Hogl;J', voudr11lt uue collee-­
hon dt: JÛI\Uttofl tiC 1wn poil. fi chcrchn ceux 'fui 

Vt:iltl ,, couros ,. comrrao lui. Or, r;u rH; va r.us 

toul tH;ttl. Ll'fl rt':publtr.uinH fiO 'ouctonl peu tl cn­
Lrtlr clnn 111 cnpuclntl:l'(: tJu CcJIIFH;il cipr1l. 

HlM vu donnr~r un :onHctl uux honR bougres: 
110 V(Jll•Z fHitll 

l.f:li cll·IÎr.ocllonK lflll vont RO préscnlcr seront 
éluR:\ 11110 tuujol'll6 dtllculo el lo~; bons fieux 

ltUffJIIllb Rtlt!Hfuctrrm de fiO diro: 

• !'\()lro Vofl,\ro üfll rurcic do r.nrsrd:-:, c'CE;l 

vr/lt 1 Muuc rwu c11 ovons HOup6 : • s nous ne 
I•CJUVursR ICI liche lins twlon IJCilrc t!6sir, tlu moins 
llCi OIIHraus.:-nou~ p:~t~ uSfi(•t. cruches pour ftp­

prouver ROll tJxitdl·m·t• cm volnnt, cl en nirlont ft 

t•uljrtlCntcr le nowiH·c defl procossionnords, 
pltllltcu r do r.roix, pc:rfïécu teu r.c; de lu 1 i brc· 
pen M, t le. 

• (.l,•nnll Cfl HlllfJpwut.ls OH&uicront, r•iru:i cfu'llt; 

tu ftnl Jo dt'J ir, do conc6dcr l'explollntion du 

Co 1110 CIJIIrl il 11110 liocWé do j6 ultos c:ornrno 
ru x, r.c,u RIH ulf·t on cornme un ~cul hurnme~ 
nou f•·•ou un udTut elu .tiul,fu. N, nous urri­
v ton f• prou\ (•r, Cf: j(Jus li1, <rue uwlgro toute 

leur h~ JIOCJ 1 lo l'111t\ln•t du ciel n'c•nl pas Jo Nil 

qui r rl·occupo Jo onro, d clr1n'Jis no c1 ct cherit 

J n ur llfJtte bonnCJ gulott,. .... ~ 

J..r. umtrr ..... tari· .... r 

1 r port - (.(ir quo l'ornllltcur \ac lor 

• - _,_.. ·-"• .&.. - •' .. A - -

f 

L~ • 1.m tft bam ~- t i ~ '-'·e d Jç. 1. J r 
; u 1~ J J ' <-r a J ,.r.R : tl m n fU~ 8 a 
p:t :tJ of•: 

f'l f.-l!frP. 'liJ'I~""I (a l de t' l~titl "' C!' Cb fi~ !.l· 

1 dt.• tJ a:rrr te Jr ptml [; • fit~J '<l•t da ha nf: 

1• h Ill fjVI>t'('8 't •• 
T:'tlr.; e J'' ml~> J.!'Jm ,. drt>U • 

J.i'1 ut~··· a .flrJt f,. dl•nJJ wn r \"OU Jr, tl d 

1·11 r: f;r J~< J1rou ll 1.! rrmtc t1'" 

Lt rf:~ r (: ~:af. ~r nu f, pofill ard • le maar1 

waJgrt> Sui ft: llclu; cJ 1 ulfra~1; unwers~l, df- H.',. 

ctm e llw ciptJU" ,., ee Ft• ~dJomlJ ... JI s•cn 

flcfl!: ;,tJI.ilrJt 1fUC de ffii'1lC(fJtf; fJUI ont fait Ja for­

t 1111~ cJC tJrJ rJ/;r~<, - C1 C4:! JI'" C. t 8 f-I"U dan• 
Lrl: p~turt.f. IP. rrlû hec •.:ourruP... de nt J,Junc 

,fu 1 .11mt.::H~>lui vonlt!brnmede• }JOuele.« d orf:ille 

f. &JJJ IR (•ln ! 

-
<~harle<• d~ j(•-.ultcco 

Abbeville. - Dtm; la rue tle~ Cord~;liersr il v 
ü IHI nul de vt:s cmrw llfJirC ... de., pl:rt;S de j~> ,;. 

~;i. qUtif! Jf! nr. m'y cbnnais pas da ne; J~ .. uru­

f,,,.rrH.:S el lt·fl dénominations ne bataillon, dr> 
cet te 1 ;, f;lJ ille. 

l'our ftsire du ctiÏ'JU(;l_, fJ Cl-rlains jours de Jn 
.e:mainc, los frr.~ctmlc; di&lribuent des; l:t.:C{JUr:> 

n ux p<•u v res bougres. 
Ot:rnl{;rr:me:nt, t;es s-:corpions faic:aient leur 

t~aintt: chr:trit,ution; mai!!, r,ar malhl';ur, J,. Chnr­
I!:H Hign(Jn ... qui n'e t pns jésuite. touL le mowJc 
oit ';n ... avuH fait crnbusqu~r dl';~ lhc&rJs qui 

arrl:ll:l'(mt Jeg rnis6reux 1:ous prétexte de men­
dir.ité. 

J .r, vermine noire pleure 'fu'on l'empl:che de 
faim l'ournt,ne,- et le moire, qui dost (:lre de 

rnéche, rigole et . •-:erie : • Vous voye1. bien 'flle 

je "uis onticléri~bl, je fais des mistoufles oux 
calotins. • 

flougrc:dc: jé~uitc, c'est des driJJC'i de mistoulle 
'flle tu lt:ur fois 1 Tu leur fui!; réaliser des écono. 
mir·s sur le dos des mic;loufliers. Si lu voulais 

réellement rogner 1~.; griO'cs nux cafard.; tu t'•. 
prendrai" d'outre: fat;on : tu le;) empècherats de 
voler el d'nbrut;r le populo. 

A Chateaumeillant tl y a une tripatouillée: 
d'untlouillurd:>, radicosllon" et autres truffes qui 
sont pluK bt:tcs qu'un régsment de dmdonç. 

fi y a quci1Jue;.; semainP.:. au cour;; d'une fèle 
uno cslrnde d'ou devoient fonctionner t.le~ musi~ 
cien~ s'écroula et les bon hommes ~·affalèrent 
les quo tre fers en l'air. ' 

A (rui croyez-vous 'fu'en est ln rnutc (Au me­
nut-ser (ru• avoit mal menuhé ' ... l'ion pa!, 1 I.u 
route on est aux onorcho~. 

Ct. mutin on relu(rue un placnrd fJUI tapisse 
un 7.1Ur. 

\'lun! c·e~t encore les anarchos ! 
Un banc de pierre c&l cassé ... 
~f(!mo rilouroclle : c'o-t le~ anarchos qu'ont 

rait le coup! 
. Fout-il qu'il~ so!cnt hèles CQ!i\ .cochons de poli­
llcnrd". Les gas d nltturue ont d autre besogne â 
enlroprcndre que pareilles babioles. 

J·'rJcoUu,;rlf cl 'cxploUeur~t 

Liancourt.- Pri::. de cc patdio, à un endro1t 
nomm(! Lord Guibet on construit un hospice au 

compte do I'Assblonco publi'fuc. 
l'n sucrê btrhc, conducteur df} traTaux, trou­

\'ant qu si n'ovall pu .. u set. de gratte en opérant 

cul. a fuit venir eon rejetoH et l'a bombardé 

coulmier, en l'ln lull t~ nl d'a ulon~ sur lt terram 

uc l'administrullon. 
C'tWit t11op de culot, nom de dieu! Un bcou 

jour on Ill v1der r:a cantine au rejeton ; mai , lu 

pspu ne voulant pn ... perdre celle belle ource de 
prolll~> ncbotn un tcn·nin pn:a. du chantier cl y 

r6tn tullo Jo cantmo. 
Inutile do chra (ru'h cette garce de canuue on)' 

d~hato de la olopCrtP., P(Jurcruoi o gône•· t t .. o 

cllcnt<:lc u ln mom forcée 1 
I.e prolo prt':fù1cralcnt olier cro(ttcr ct s'a-

,;'~ 

d~~·11r, 1 r 
m 1 ., r 1 r 

Q.J n. I'H'f' IJ 1 ca 
.) i ""rduv t o(J ('.à 

• 
l• r· tant'" 

(. 'fU" J" rnconl · , s "' u 
pt UtiJO() donc 11 1 e n 1 

Jnt·rn• olt!!nl-. ,. l'l:cb tl· 1 " ~ont <: x mun 1 

OU 'li ri~ de PUr mi-. r1• : 't ~ €:nl~>n nt pour 

hoyco ter carrêmcnl la canhne en qu Uon qo 

nul n y route Je,. 1 t~~tes• Je . ac·b-mt'lO ile qu 
Je- ctmule ne pournul JIOUrt nt ptJs J~> rou·e sa­
'JuPr tfJU • 

Il ne faut p c;, r t>rdre de .,. ue que Je ex plo _ 
t1;ur5; ::.onL lOUJ~urs: d'autant plu~ ro erd que 

le" prol1 t rno1n::. rou pl:teurs. 

Babillarde d' uu (,abier de poulaine 

f'Mu~ Pv.tsAriJ)
1 

Tu. as t:-OU\"CntJD,.piné aux pêchel!rs que ft:s 

con l~llalutrf:~, fei- ~trmalcurs el 1(; mCJreyeurs 
lt.::. "'olaienl tn vendant le fO·~ on. 

• Il yu df.:s t•u..:~: • dtsa1 -tu. 
Tu n'nvab .r ac: tort; Il ~ en a dr· trucs' C'E t 

pn:J;•rue au:, 1 wmrnun que le: haren,.. 
PQur t~ujourd'hm, JI• \'81 l'en d(;Lir~ér un ; 
A ln vente u la cnée, quand le arnvoges Eonl 

nornL,reu~ elles ochele~n; rares, le prix du poi!-i­

son s abat!:.sc. Quand c e:-l le coutratrc quand 
le~ ac_heleurs abQns.JenL et,rue le poh-l:on' boude 
les prt~ montent. ' 

Les fourf!Coux économitJUC;'I ont pondu des 
gros bour,ums sur celte 'lUCs lion; ah oui ! 11 ne 
<:(l cronl pas privé:. de tartiner ~ur ce fourbi de 
c l'olfre et de la demande. • 

Je n'a1 pas l'sntenlion de leur foire le po1J· je 
ne veux casser. que ce que j'ai reluqué: 1 

9onc, a la cnée,,ill a de lo hau.u;o el de la 
batsse !>Ut van~ le~ JOurs- et même suivant Je:s 

moments. En elfe~ dons les ports, la criée a heu 
par saccades, putsque les bateaux ne roppl.­
ctuent pas Lous en rnème temps. 

Or, l~s galeux de constgnatajrcs-armatcur.s 
lo8VCJlt ltrer profit roublardcmc·nl de8 interrup­
tions momentanées C!lc la vente. 

La s~inaine dernier< a ... met~n il Volenporl. .. 
le!? urr1voges de hareng>;> éUuenl rare:; et !cl) 

pr1x forli. 
L'outre jour, au début de la vente, le poils<-on 

étoit relativement abondant ; on vendait la me­
s; ure 1a franc:-. 

A~ors,l~ sal~ud~ de consignotai,·es ~rofllêter.l 
d<: 1 uuhotne : tl s. fr rent ache le• pour leur compt(t 
cL on porta le pOI!>son da us kun• map-a6in~. 

Por cc procédé, ces chameaux sont kir-kif 

Dieu le pêre, un seul rn~rle en trois pe~cronnc 
- seulement leur fourb1 est moins rn)' térieux 
ctue celui de lu célèbre Trinité: ils sont en rué­
mc temJ.>S cerulcur&, acltctcur3 ... et prodactcura 
pui~qu'tls vendent pout leur f·ffUtpage • 

A un moment donné, l'abondance dr· hareng 
dtmmuo sur le rn arch~; alors. les gu leux d'cx­
ploJtcurs ramenêr~nt â la vente Loub Jeun; pr~­

cédents acb&ts el1l:i lei) écouU:renl au pme de 
18 rrunc::; la me•ure. 

Gnjce é ce trsfltJUage, ~~ les matelot sont 

a la partJ !1~ sont volé_ de!i fllUJC pa•· mnsurc 
- cut· Je nat p<.ts besom de dste que le con ,_ 

gnatuire qui fricolte comme je vlc.:us de l'cxpll­

cruer met le béner dans su prorondc et n'"n fmt 
profiter persounc. 

gn surpo~ant que les mat,.lots ne JH~nt 1 Q~ ( 

la J•cu·t i ~ a 'Juand m~me un volé: c't tl'ach"· 
leur de pot" ou rru• l ale plus cher, gr ce a ce 
trtpal.ouallagc d'ttcca put·cut s. 

Et, père PcmsrJ, uc Hl 1 a cro re 1ue c · ~uc 
JC raconte est exccp\souncl. 

Non pa , mtlle su bOr s J C'e l de 'r l J 
rante: c'esl gdtcc à cc f urbi~ o t 
s'enrtchst cuL ... l'.l dtro qu,. c J 
le loupel de dtre que leur ru 
les rau.,cnl. 

tiacrê cemullc cl mc1 t ut 
.,;ou vvlenl pa le motel 1 

gurÇOrl 'tls \OU C t J 1 
rnom don Jo 1111 ..: 

s.;:; io\ ... ~ ...... 

-

• 
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oxo nu nés, Il u hm•·n d'un h utile rwml11 o huJI­
cntll ur Jo 11 f;l tt o d'huhlll11nH•nt. 

l>Jrùdcf, r;Ct·gcnt do sccüon, ~·cnorçal~ vainc· 
.ment do (an n l't Dclcros une vtc rclultvcmcnt 

- C'o t hHm, llt-11 'JUtHld toul ~ut l'f'tllltJ. 
Enfin, c'6tuit flml I'Jcrrc n'ovu1t plu. sur lu 

corps quo los v•cux luullons qu on lu1 hu ~nil on 
rOcompon~c do c:cs trois nun(lel) do orv1cc. JI 
pouvu1l fiC promener dons Jo rue uvee col!' sUl; le 
dos il no nsquoll pos Je sc perdre quot qu on 
l'out'Jnch(l: 11 Otnit numérotO ... comme till lupo­
nu,. 1 

• 
douce. . 

J>1crro avait rnbraquO uvee quulro morccoux 
de bois cl une bonde d'étoffe :-;ur loquolle des 
chiflros sc "Ulvllicnt en longue flle, ùe un 3 cent, 
tlllJICltl calendrier m~cat:uquc. . . 

Chuquc mulm, un rôvc!l• ~on premu?r Lr.nva•~ 
étoit do diminuer une rtmté au no~nbre de JOUr.s 
~UC murquuil !;On IJiièiC calentlrtCr. Jl l~lS_SUll 
J ohjcl pendu à un cio~;~ ou-dc::sus de son hl JUS­

qu'!\ l'heure do l'cxcrc1ce. 
Les anciens Jo venaient con~~llcr._ 
- Combien encore t dcmandruenl-tls. 
- 80. 
Puis 88, 87, 8G ... 
- Et nous, plus quo deux cents et mèche 1 

comptaient-ils JO}·eux. Onen est, on en estl 
Les bleu:: vcnu1ent aussi de temps en temps) 

mais ils s'éloignaient toujours avec des souptrs 
cflroyanls de rOvolte contenue. 

Quand l'heure de l'exercice ~onnail, Pierre 
mettait le culendrier dons ~o poche, el lorRque 
pendant lo manœuvre, Je bois lui écorchait la 
cuis.,c malgré lo d~ublure en grosse totl~ df? c:..o 
r.oche, il sc trouvaal content, car cela lut foiSOJt 
dire: 

- Plus que 85) 84, 83 ... 

• 
• • 

Delcros vient de vr.r);er son fusil, !>a hoguette, 
son néccsFaire d'armes cl ~a baïonnette .. On 
peul hoir les choses, mais dans touL l'atlirail mi­
litaire celles-là !'Oules, Delcror; ne les hait pus. , . . 

Sa r.remi(:re impre~s•on, son pretntet· amour 
pOUl' J arme de guet•rc SOnt r':!SléS jURIJU'à la fln 
assez mtcnscs en lui. Il a cherché le pourquoi 
de cet amour. Une seule. ex,J21i<·n_tion plau~thle 
s'est préRcnt~e é ~on esprtl: lalavrsme ... les un­
cètres botailleurs et sauvage~. l'éducation pa­
triotique et militaire, le ca têchi~D_le des races el 
de!> fronltl:rer-:. les }?euple~ enncmts cl les peu­
ples amis. Mais ... les gOnérations qui poussent, 
celles qui plus loin semblent gronder· encore 
t-.t.ur\1 !ment ou centre de la terre. celles qui sont 
ùltwre dan._ le néonl, dons l'inconnu, Chez ccl­
les-JO l'alllYt~me c::era moins fort, l'éducotion 
a glfO diflêrcmmcnt. cl l'odeur de l'encens et 
1 v<teur des fruits mùrs. et l'âpre odeur des foins 
....vapo~. l'od,ur même de la terre plairont plus 
aux nurino~des nouveaux ,·en us que l'odeur gri­
~ante du ~ulpélre ... A lor" 1n civilisation ne sera 
plu~ un moL vide de sens ou rempli de men!;Ort­
ges el le Progrës r~sncral ... 

ScJJicmcut, comme tout cela est lom, comme 
tout cela e~l confus, no) é, "8ns contours ... Al­
lons, ~e dit·•l, nos Eetils-ne;veux \'Crront l'ère 
nouvelle ... 1\ous L. Qu'il uous suffise de leur 
tracer le chemin ... L'utopie n'est jamuis absurdo 
puisque c·e~l une des formes de l'idéal! 

• 
• • 

Il ''Or f.U égnl~ ment ses effeL~ de grand et do 
petit (lq uipcrncnt. 

C:êl81l duns 1~ m~f!\C magasin OÜ on l'avait 
hnbJIIê quand tl étu1t orn,·é au bataillon. Le 
gordc·mngasln seul &\'ail changé. Les pile ... de 
muntf>oux, de vareu~e~ et de pantalons se 
trou\·oicnt il ln n:'<!mc place, saupoudrée~ de 
nophtulln_c cl cmp1lécs dam; de grandes étag(l­
rcs do bou;. 

Les huncsocs.cl les cuir :s'empoussil:r.nient 
dams le m(!me com, les cui \'l'CS el les objet:-; en 
mlltnl FC \'Crt-de·~ri nient dans; de larges cois­
!;CR, lo hngo moas's"u1L à la môme place ct le 
tout cxlluloit unl'l odeur audéflni,sublcd'étollcs ct 
do viP-illf'l u~s rPnfcrm4~cs. 

1 P- c~aer qui uvnit lui-rnl!mc conduit Dclcros uu 
ma~oell>, RIHIS doute pour s'o,c::urcr qu'il rendu iL 
t.i~nlout 9n éttuiprmu:nt1 ~'étuit DSfilb :-ut• une 
chu.llil). Lm non plut; nnvotl poinlchungé.C'éluit 
tOIIJfJIII fi ln mérnt• tJgurt• rfn ssn.:;e, un peu plu · 
rJdt!e • l pllrtuii'l ••ulcmm1t, }t; ml!mc po:;cu1• 

tJitrullrt mfnlull de FH (;lliiUch~>uFe pr.u;onnr• le 
rnlnH· ,,u ofl nroup1 sont d11ns l'(Jrdut e militaire 
l!t d1 hrt6 b y cN•v(lr comme u no bourri(JUO sur 
IP. fuuucr do ou ~CUt'JC. 

Il nJ JHliOit tJJI fi un fe cffclJ; qui ll!Vul~ul étû 
t10111 ou ~h R cur cl, opr(> que l>ell'!ro '" lui 
eut Jll'il'rntf. cl qu'al Je eut nunutlcu~:cmcnt 

• • 

Ah! il l'eut vito qu1tté l'uniforme ~ua nd Il rut 
en possc~saon de c:a !'~:utile de route. 

Quelle bi:wrrc ct agréable sensation il éP.rou­
''uil dans "on nouvcuu co~tume 1 Comme 11 liC 
sentait baen! Que c'était commode et simple ct 
comme on }·ouva1t passer partout facilement, 
sans èLrc remarqué 1 • • 

l!tRlinclivement ccrcndant, parfOI~, C(UOnd Il 
rencontroit un oflicier, il portait la mam à hou­
leur de !iGI\ chapeou, ébauchant un salut mili­
taire; mot~) vttc il s'art·ètoil en s'apercevant de 
l'erreur èt. d'un mou ve:nent brusrrue, colère, il 
rcnvoya1L ~on poing contre sa CUI!-Se cl le lais­
r--ait uyec ~on brus sc balancer librement. 

Qu'il ~e senta•t bien! Comme il se trouvait 
ltbre! quelle JOie de vivre! 

Janauts il n'avoat \'U la mer si belle. jomais les 
Alpes ne lui étaient apparues aussi impo~antec::. 
Jlaurnit maintenant du plnisir à les escalader en 
tourislc

1 
en amateur, sans contrainte, et il n'en 

Oprouvca·ail nulle fatigue. Le pays lui plai!-:ait, 
il en tu mollie ch mat, les superbes fleurs, l'admi­
rable ciel et la poé.<:.ae. 
Pourt~mt il étuit attiré ailleurs aussi et il de,·ait 

pnrtlr Il ne le fai~ail pos sans regret~. certes . 
lllcti:!'oit ou bataillon un ami smc~re: le sergent 
Djeddef ... et,en outre, l'on a une tendresse inex­
plicable toujours, lJOUr les lieux où l'on a souf­
fer;t. 

Ces nllachemcnts le retenaient un peu
1 

l'invi­
Loicnt à rester encore quelque temps a Saint­
Mtchcl. Mais ilroncontrait il chaque mstaut des 
chasseurs par bandes, marchant au pas ct le ro­
gat·dunt, curaeux_, ovec des sout·Jres J'envie, ou 
bien de!i compo~nies se rendant à la manœuvre 
ou bien des offlc1ers_. ies sou~-offlciers rengagés 
qut U"aicnllc hout du fourreau de leur c.abre 
sur !'a~p~~lte du .trottoir. Tout cela sentait trop 
la v1e qu JI vcnmt do quiller; à tôlé des bons 
souvcmr5, do trop mauvai~ étalaient leur tache 
sombre et il voulu il oublier. Donc il prendr~tit 
le soir meme le train de dix heures .. :. 

• 

• 
• • 

Dj ~ddef vint à la gare. 
Il {:Luit fort triste .... 
- Je regrette ce que j'ai fait, di~ait-il. J'ai la 

nostalgie de l' Af~iquc; j'ui des heures affreuses 
qe so.utlrance qut m e brasent ... Ah 1 je t'envie, je 
l cnv1e 1... 

- Pauvre Djedder 1 
Pierre prit dons,; sa main la maln OS!"euse ct 

toulo tremblante de flùvre du sergent, et ils res­
tOrcol â la porte de la salle d'attente longtemps 
imm~biles et penf.ifs. ' ' 

Puts, Delcros eu.l un moment de colère, de 
ré:-oolle .• à vou· la ~l'lsle~!'e de ~on ami; il voulut 
lu1 mchquer la voac de dt'Jlivrance, et il repa!';~a 
en cmquante mots c:cs trois ans de caserne, il fit 
C!l f.'hrases hrt::,:cs ct cmgl~nt~s commP un réqui­
sllotre onl1 .!'OCtal la contess10n rapide de Fil 
tranc:formo hon. 

- Henonce à l'épaulette, vois-tu, cher ... J cs 
doru1·cs cl le~ galons cachent d'affreuses mi­
sères, lu le sats .... 

Djeddcr hocha ln tète .... 
. - L:n vic libre au ht>u de l'esclava"e voyon · ? 

io.t pUIS l'hOID!llC s'avilit SOUS la disclpline, fota­
Jcme~t ... auss1 p~rado:"tul que cela pu1sse parai­
trc, c e'-l lo ':énlé.:. L'ctre vraiment grand ne 
pcnt pos ~O\'Otr obé1r .... Quant ti moi ... Suis-Je 
le m~mc qu'autrefoi~ '? Qu'ai-je perdn t Qu'ai-Je 
sugné '? Que res te-t 1l m moi T J'ai chang6 éVI­
demment. 

At·ri~é :\.la c:~c:.ernc nvec l'umour du Drapeau, 
de la 1 otr1c, J en Fors nvr.c nn dègot'at profond 

l our ces choc;c. au nom tlcsquelles on cache 
.. nut de b~sscs;;c~ cl cpt! n'ont plus qu'une rai­
. On de l) l'anntC, OU (OUt 3ll moins de SûUVf!t'IIO· 
ment'\ mes yc_t,l~. Je l'ub ~tcvenu. malgré toul, 
plus pcrvcr!'i; l lllllCrdu tou l co qni peut donner 
ln\ pulx du t'mur: Jo n'ni acquis qu'un peu d'ex­
Pl.' l'lcncn Jtou r pt· a x de mc. !roi plu tic llo ru • 
u~<" de JetlllC SIJ. 

1 

tu cnlinrnc m'u pru; "1\'0 nt, hom1no, tel < uc jr: 
mo 111 donné, trop confJnnt. l•.llo 'n t nn\u ~r: 
tlc moi, m~chnmmcnt, m'o fo1l ouffrar pour tiC: 

tliKtrnh , ru r If llO nu 't•fl hf ''{ 
pour If! Jll tsolru'X mlêrl L tl • l' le 
Moifll!!IIIUIL qu't·ll 111' 1 u tc,' Ill' L 1 
l'IIIIIIC phu; fit rl•Jr•\lf' dttfl lt1 \ r•J'(J 1 

rnl!mu1 1 t n lrmt 'JliO le pl11l1.1 OJ tH 
sent IHCII • 6cr "criL, lo 1'1 dfJ au ch 
dom; un rnult•ull, ln tn111n ur m J J 
hlonc nt snlln6, cr•tt1• I•hr·nRa: 

c gn f:Mlnnt dr• lu en r·rrlo1 J'JJornwr c t rr 
pour ln V1c 1 • 

C lui' Lollf'rnont rn(u· qu'al rif'lJUO dn pou r' 
lJjctldof rOpomht trhH~"rncnt: 
-Pour mo1. .. trop ln rrl' 
I c train ullnit pnrtrr. Les rieux homm ' n 

IJra,~ùrcnL el PtCJTC snutu dt1nc; le wng '"· 
C(' rut un COUp de c;iOJt>l cornmn Cfl fi'<Oill'lU J 1 

l'exprcgs 'fui le condut"lllt lt SHtnt-~l,c:t.r~l, trot 
uns uupnrnvanl. Ln mnchinl'l se mit en mnrch•, 
lcntemrmt. Le ltb{:r(: ~c pencha pAr lu porlt •1 · 
potJr cucher tlUX vovngeurs du cornJ>nr ttmenL 1 
lat·mec; qui mouillàieut ~es yeux .•• larmes de 
bonheur pourtant! 

I.e tram pussu sur un pont, ou-Jl:';; u~ d'une 
avenue condui..:onl aux casernes; Delr·ro!" \Il 
Djcdder qUI, urrèlé, l'egard ail défitflr tes\\ nsl)u ' 
il lui fit« nu revoir » cl'un graud ge~l>.l .nec u 
chapeau; le ser·gent réponùil en agtlar.t son hl!­
ret ct Delc1 o<: entend tt en m~me l('mps. mnlgrl: 
le bruit de,. roues l'ndieu d~,..espéré de 1 c,;cls" e ... 

La locomotive •-'él&nça â toute -.a~ur .. or le,. 
rail!-: hd ... ants,ct Pierre c;e sentit c;nudam cm pot lé 
vers les mconuus de ln vic,toujom~ maU\'HISC 
mal~ré les heures de joies trompen .. e~. vert.; lo 
vic dans loquclle 11 rcntr·aittlé-illu··donnê. \'Rtncu, 
ave~ le seul cspoit· de~ r~généresct!nccs pro­
chomes! 

FE'i 

"'-Ucaatlon : le~ honH lto .ar;re.. .. 1 

lléclan•cz pltrCout 

L' ALMANACil 
DU 

PERE PEINARD 
pour l'année crétine 899 

,\.n 107 culendrlca· ré~·oiutlouunlrc 
• 

SW.lMAIRE 

'l'r.x n:. - Qunnd vi•Jndra donc U' gri'lnd coup le 
hnl!ll; Htunmr.d"" sur Jo cnlrmdr1 ·r; 0~\·id~c d s 
mou;; Les· 8o1sous : il qunnd le prwl•'UIJI'I p q tue) 
écltpscs pour lR':r.t, plutt•s d'étotlf'•, grandes uwr~, s: 
l>lllaùc o cnlcndru~r,.,I'Automn(', 1 JIJ\'Or,lo PrmtcmJS 
l:Eté; Un vagnbontlcbuntc (poésie),J)tlr Adolpltl'! tt tif); 
Sus n tou11 !Pa cnpatulo!f, tnnl Ju1r1:1 fJUP crétins 1 J a 
chnnson. du l.inccul (n\'. rrusiquc); Retnèda contr · 1e"s 
écrnhourlloges cie ta·•un11. ~•·111 d'nnarchos· L"\ ( nrrn:t· 
~;nole; Jn_onduti,on rutict.onoel'quc; A dion' corpomt ~·e 
C!l dupC!rJc poltt•quo; 1." dépopulogc: Jr•l4•·ph Lë1t1•r 
l'ex-rot du hl~; Le Panomu nuhta1rc; Prim~.:e. ' 

DI.SSitiS •• - L11 grnnd IJaloycul'.~ Jcs Saurons· l'Au­
~~mne; lllt.vc:l'; le VrJ~t ... mp11; l'Ete; Vieux pml'or;; l 
fJu;erfLnda, ~br',' t't (,oup•llon: I.e prolo dc\Î nt pro­
priO: tl o un JOfdtn I!Ur lt• \'entro! l.ros fnnur• d •n 
République; Je Df.populuge; ~Jiht.aritmc · ~loch ln L 

fnlmquc r le& fnu:<. ' 
• 

•••••••••••••••• 
Tout aclwfcut• rie l';1 mann h a dr'() t d 

au (ill !SD (J.'fL. 

Prix de l'almanach : 0 fr. 25 
pour le recevoir· franco: 0 fr. 35 

Adresser tout cc qua concerne l' \LM \:i\ \CH 
aux burcnux du P1mu P INAJill 15 1 0 
vjllc (Monlmarlr·o). ' ' -

\ 

Flambeaux et bouquins 

-



• 011 nom '' un pnrll on d<'vrnll en rual de hou­
•llllll 1 ntlt de rumuJ(IdC an~thlCt<. 

{ uc den l'tlCCllkt d am11o•· bcuucoup d'uutrcs 
t) pc : ·'l' t dt \'CIIU une mulntho, ces bouqutnR 
foret d(' tua tm cs de ctuwrdb. Il en pleut! Aux 
dcwmturl:'s dl' hbrnlrcs on no vo1t (JUC çu. 

C "cr1tiqu(' fUtlos.lo bouquin do r::ucsdc r~"lc 
Jo rornmlot10n du m r 1. men lu rnodo gucsdttc: 
un collcctl\l.;mo Nrolt el outorJUIII'C. 

D lo préfncc qua c lune lotllca\ JulcsVollt:s) 
Guc ... •IC exphqlll qu'il c ~ Jo l'Ctari~mt; r'.lil hon'I­
Jno' ot <rue con purta nf' vtl que do dJsc1plmo cl ne 
comr tc guo "ur ln ccntroh nhon ouvnèrc pour 
ll\'Oll rnt on de ln ccntrnli'-niJOn~ 

Crl> lieu 11ou-. voill\ low du Gucsd~ de I'In­
tea·nnt1onnl(\ qui fnlmtnOIL conta c le~ ~end::mccs 
nu tora ln ile do J(n..t Mnl"x ct Hril! mual que dM 
mn 111 tPIIII n L, los grou pc men ts ou HtOrfl. e~~~~-:~ on 
de 11 ru tm e !;Oci6ttl humomc,doivf"uL ët.re 1 ~mn ge 
fld~Îù d••S ru·anc!rc de liher,lt': f?l. Jn féclérnllrJ~ cL 
qu'l'Hl rloil l'rl l'flJCIOr tout J!l'll:CtpC LcutlunL a l nu-
toril!'> ct tt ln rlictolm•:: , . . 

~Jruo; ~mill : en 18,2 (,uesdc élnaL r6volull<;n~-
nnu o cL annrc:lto, - dc.pnl tl o!' t. devenu pohl l­
r.icn ... cl guc~rl• ln l 

• ~ !*;=s. • •D D • " 
7 

L ropctin Gttrrtlat r:a pru t:Oti1'Ù' JIUflf' _la unt:~ 
de J'Aimpun ·h du Porc flf>ua~rù, {ci! _Nllf'.f! suv 

r.CLn/1 11 : /.-1: /1 re Ft rt.mp 1 ce tot, .Ncnfbliatd, 
[)ir.pp ·• Eu, A !,br-eille. D ulzcns., Autvns, Arrac, 
B tJ,unc, Lcn" Dljrtt;lt, !..cl w.. . . 

LcJ:J C'am(lrade de UB localtlhl t011t p1·cé5 de lut 
,y.p.crccr bou accueil. 

. 

' • = -

Communications 

- .. 
- Oim:•nct•" 6 nr.venHwc, à 2 h • 1.faiaon du Pouple, 

o1i, fl!o) Rtlll'ICy, gmndc eonfdr: nco publrfplc et cootra-
dJclotrc. . 

J..•s Forci!• Rocinle• dn l'Av~nar, por E. Garnult. 
Entré••: 0 fr. 2.\ polir les rrnts. 
- Bihlio\h~lJUe Soclologiqu~ des Libertaires du Xli". 

Les cnmnrnô 9 ao rliumront ledimancbe il ~ h. t/2, ea.llo 
Dclnpierre, 1~, run de Chnrcn10n. 

_ Lo groupe communiste nu XJVo, réunion toua 
les lundra 1oir, ~Ill'! Chapron, 13, rua del ~.?Jantes. • 

Caull,.rtH f.lf)r d··• camarndoa. 
- Groupe des Etudi:u~u R6volotionno.ira• InterM.o­

tioniLlaetes. R6un .on le mer~rcd1, è. 8 b. 1/2 du soir, 
ii, rue de l'Arh:llétc (Mcicn li~u de réunion). 

- L4 BAsocnr., gron~ lrhrc d<'a clercs· de notaires, 
avoué« etc. Sibg,. sociaf, -85, Bd M11genta 

4

ût 1, rue de 
Chabrol, màlaon Palin!!. Pcrrrulncncc toua les mardis et. 
von~r drs dll ~ à 11 L urca du soir. 

En dehors des quc&\ious corporallvea traitées, le 
~ope donne clet consultAtions gra&uit<:s IJUt toutes 
amures Cfvtles ( &UCCCSIIoOPI, diVOrces. venw•, haux; } 
affAires commercullca et corrudionnetlu, JUstice de 
paix prodhomm~'C, accid~nts du tm\'nil ot not.'lmmcnt 
aur·r'n loi du 12 janvier ISX., oppo11itiona cur lea salai­
res ùes ouvriers et cmployé11. 

U8 pçr!pllllCII qui aoUtcJter~J!t des re~scignementa 
pnr cortt!SJ.IOnd~ccs, devront JOindre un t1mb1e pour la 
réponse ut éerirc à M. G. Perrin, SU, bou!. Magenta, 
Pari•. 

- Solidnrité dM 'l'rimnrûeur~, rênmon d perme-­
Denee toua lu rrw.rdi• do 8 à 11 b. cheL André, ~. rne 
lla.lagny, 1, impaate Com(>Otng. 

Danll~ae 

S...r~'T·D•:ru!'l. - Coalitaon Cle14 Ré\•olutionnturos Dyo- · 
nisient, rtunaon toua lea joùdiiJ aoir, aalle Conaoy, 
8(i bi•. ru<: de Paris. 

- AHn de régulariser la. .vente des journanx anar­
chist.u lr11 camnrndu«ont priéa de se fournir au dép6t 
c~ntral, l.ii, rue de lA R'publique llt chez Verner, rue de 
Paru;. lia trouvcrunt également Ica brochureano groupe 
le samedi. 

A um:nvtLLICII.S. - T..ca ltl;erWres des Qua~re·Chc­
cnws se rencontrent Je umedl nu local habituel. 

Ntwns. - Loa liber14lrea ntmo11 ac trouvent tous res 
11om d11. dimnncbca el Jund1• eafé Dayrc, 22, rue de 
la VJergc. 

- Afin d~ facfhter ln. propag&nde et la Tente aes 
jourflnux hbet141r • 1 vendeur de Nlm,.a préTJent IP.a 
camnrad a qu'al ae trO\IVC à midi, bouillon Duval, der­
Tl r If grand ~:np! , de 1 b. 1 ..... 2 b. rue Cot.elicr, G, 
d 2 b. (i 6 b. t.r T rminua, 6. droite dl! la gare. 

- l /.1 lU o li'!UU 1 rtrur a.; rl1onau .nt toua lea 
d a, r J'étu 1 .. du •uJMS d' t he~, cafê Om' cr, 

1 U Ctli, 1 • n rruo cb ~ r n an• amit'<ll a. 
'\a 1 1.6 d• propager toUJOUt., fl 

<J rn no$ ' s, nou • fo.ison apJl 1 a tous lu 
1 1 t •Il r a \'1 c nmus tous lee 
a rts r 1 l• s dunnncb s, au 
' t ti du Co !• 

n\ ch qu J udl ct 
• 

• LF. PF.R~ PEG'lAHD 
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TnoYr.!'l. - !\lontp~'rTin, 1m1~'laae ~ro":\uin1 v11nd c,~ 
portll {). domicil() le " Pitre Pcln·•rtJ ' ln Llhl'rtlllr~' 
nt Ire " Tcmp11 Nouvünult ", n10111 quo lee Lrocburca 

En vente anx bm·•~anx du Pi~•·'~ Peinard 
lihrrt<llrcll 1 ù' t' cs 
&!L"s houqulna do ln nihlioth~un 11ont. à n ••po•• 10 

d<!'4 comnmdc11~ 

,\,'JONON.- !..cR c.'lmnrndi1R 11c rencontrent ~UR Jea 
~~amcdu1 {). 8 h. 1 ~ du 1101r1 nu c:lfé-bnr du Paltull , pl.nco 

L11 11 AwcAn"c"" 11u P#\1u1 Pr.t"A"'' pour ur.n c ~ Jm, 
l'oxcmplturo, 0.2.1; rrnnco, 0.35. 

L'ALMANACII ou Phu! Pr.INAJW pour tii'J& (11ai11). 
V AI.l'AI'IACII oo Pt.nr. PP. INARD pour liY.>ii, r&r~S: 0.!/J, 

Cranco O.~ 
de l'Horloge, 

L1: IIAvnr:. - L.-" Pèra Pcmnrd "cal cru~ par ~­
rèy, tG, ruo C..1111ou ct en vente dan" tous Ica klOs­
qucll, B roclmrr: h 0 fr. JO. franco 0 fr, 15 L'tJum.p. 

TAttAJUl, -Le " Pôro Poinnrd '' 11t toutu Jea publi­
cntions ilh• rtnirca aont 1m "Ventu che;,; Gsynon, sur ID. 
Pôcherrc. 

VARlATl\)l'!S Ou~~tDISTrtll l opmrona nnc11JDnc11 do Juln 
G ui!Hde, Gnhriel Devi Ill, etc. , recueillies et nnnoUa 
par Emile Pougot. 

L' ANARCJUP., pnr Bliallo Reclus. 
UN S1llr.LP. o'ATTRNTE, par P. Kropotkine 
Aox JRUNRS OP.Ns, par P. KropotkiM. 

Tou1.0N. - Los camurnd:;• trouv:,ronl toutc11 le11 pu­
olicntron!l nnnrchisres 'l'llO \ tnc<Jnt Cordou·m, 2, au m3l'­
cbanrl de journaux. 

>\.m.r.s. - "J.n Pèr!l Prinord" ct toutes les pub.he4-
tions annrchi11tN1 He tt·ou\·nL cher. Il' comartulc GJllce, 
caf, de ln Mnrsdlln.al', J rue de ln Trouille. 

1 
L'Aontcur.Tunv., par P. Kropotkin~. 
BoocA1'tON, AoTORtTf. PATKILNP.I.LV.1 par André Oirs.N. 
Lv.s Rf.voLuTtONNAIRRS Au CoNoRI<s DR Lol'IJ>tu:s. 

C.\ \'AII.t.ON. - L~ grou pt> lihcl'talr•· "Ill FraternolJo'' 
sr réun1t touA ies aimanchc11 au cnfé dca Négoc1anta. 

Az.:OI:tts. - I,cn cop·un11 ct Cl>pin•• 'Jl sc rencontreront 
snmcda a f) h. 1/~ nux Bonn~>a-l•'•llo tt 11. 

B.>utul-1.11 -N:.\01!. - Le11 journaux sont en vente chez 
Delnlé, 71 plnC(• dca Mm1mes ot portés it dom'cilo. 

LJW'IGES. - La Jllttr.Psse Ltbcrtairc 11c reuni t toua fe& 
sDniedaa il 8 Ir. 1r2 du so1r, 131, faubourg de P;œïs. 

- .lP.a Journnvx liht>rtlurcs sont co "ente c hez Mo­
rentt1 place Denis-OuRsouhs; PRpy, rond-}>9tnt Gari­
b:llcb: kiosquP de ln Postfs e t kiosoue pince Jourdan. 

BonDP.AUX, -Les journaux nnnrchunes aont en vente 
cbe1. ~lmo ltollnnd, 10~, rue Notre-Dame. 

~1 ~oua ILI.f:. - Réunion dell cnmo.radM les J~udia,~ 
r.un d•s ft dimanches, a l'Amis Bar, 118. rue de Lo:da. 

ToaUf le!! d•manchcll de r. .L 8 h., concert cl c:auscri~ 
1):\r un cnmamùe. 

.EPI~Ar .. - LO•tuier, 2f,, ruo P.uohnllnil, Tend toutes 
J~a pnhhcntiona hiJcrùuree. • 

Roon.\J.x. - 'routJ lea tamcd.i'l. réunion au Pile. 
ch•·<' l<'rançoill, matllûn Rourj;t~ôin, n 8 Jo. e t :.\U Tant boor­
~hitl'l', 11, rue des 1.ongues-Hnieft. 

Lr. ~tA"" · - Vu la j,'Taviw rle la tntuo.tion, le groupe 
du L1b •rtaires Manceaux •Mite les lecteur~ d~s joar­
naux. hMrmir<!ll ù •e troo ver, saMedi 5 novem.,re, chez 
Stoll<IZ: ruo r\t·Odlc•, a ~ h. 1 t-l. Urgent. , •• 1 

Sujet: lA Coalftion révoluttoon:uro. • -· 
Ru~ts. - Tous lf'lf rovolutionnttirt!S aont anvltés à ln. 

aotréc. familiale orgnni~4'} r~"r IN! camarades du Fau­
hour" de L.'\OD 1., •nmed1 r, novembre, t\ 8 b. lJ2 d:.ns 
Je loenl dll leur réunion bcbdornndnir~. cofl! de ia Ré· 
publique, 2:i, ruo St-Tl.omns. 

Extérieur 

LttOR. - -Le• 
aimnncbos, à. t) h 
d'Orban. 

lioortc.iro• se réun11sen' toua lea 
du aoir, chez P. Scblebach, 85, quai 

CnAIU.KROJ. - Toua 1~>1 libctta1rea aa téurnaaent la 
~medi, lL 8 b. 1/2, au cnfû du Temple da la Scienu... 

Brtu.u;Lt.2,.- Ltmdi 7 nov~mbre, à 8 b., brasserie 
Bdg~. Aranda Place, conférence par r,otrc amie, Y~ 
liU!, 'tudfanta en philoaophic. 

<lrdr·~ do jour: la Nnlosophiu Ltbcrtairc. 
:entrée : 0 fr. 10. 

\'aswnuta.- u '' l'he Pcinar i " es~ en 
les principaux marchanda de journeaux. 

vente chez 

- ------ --

Petite Poste 

~11. Troy"~· -B. I.e :\ln na. - P. Brcuilles. - C. Lian· 
r.ouct.- H. ctN. Non11ncourt.- H. Orléans- G. W. 
Frcssetli)\,Jle. - L. Epinal -II. Vionno. - V. Nim~s. 
- hl. Avi!fnOn . - G. ~1nr11eilhl.- P. A. Trélazé. - L. 
Rt'irns.- \ ' . Bpernay.- Reçu ré0 t!lm~r.w, merei. 

e 

r.oor le• Déteew. poiUicauc:a 
Un groupe de bona t.ouor&a à Cr~iascls O.ï5. 

a zr t 1 

Sr&mcdi 5 Nocem!Jre, à 8 Il. t r2 

1 1 -
Sn lie Pl•dari. t:i, coara BeaoH; St~J)enb• 

Grand Meeting 
I"UBUC ET Cî):o/TRA.DTCTOIIU: 

Sujets trnit 11 • t•n elime nn • mite, h IUpu b lique 
en olftn •cr, unaon J.ea r.SvolutHlnntUt' •s dtw&:rt l o:~ d~nger. 

011lt"Ur6 : ur,nrt Oborr, Lcmoux, BrtJDct, JoJOdy 
Drou 1011loux fJam, l'• M'On. ()tc. ' 

J!nlrd : 0 f1•, .!.• pour ) Il frO.II, 

Lo PÈRE PEINARD ost oxpôd!ll on pro­
vlneo lo joudi1 los dllposltalros dol vont le re· 
oovolr Jo vendredi, ou dans lo r6s-iono ôlof­
sn calo snmodl matin au plue t rel. 

• • 

PA:nttR ET JNTKRNArro"At.JSlolr., pnr llamon. 
LA Gru.NUP: ntvoLUTtON, par Kropotkinu. 
LA Lo1 v.·r L'AtJTORtT~, par Kropotkine. 
ENTRP. PAYSANS, par MaJntP.IIt.'l .• 
PRRMIERP. Df;cLARATION o'ETikvANT. 
LR MACIIlNisua, pnr Jean Oravc. 

• 

LA PA:u.ckR·RtvoLUTto:o~, par Jean Grave. 
l.J.oiORALITt DO ~AfliAOW, par René Chaughl. 
EN Pl:1uouv. l\J.F.CTORALP., critique du suiT rage •miver~l, 

par hlalntcsta. 
LA Mo!HLP. A~Anr.msTR, r.:1r Kropotkine. 
L.\ PKOPAO,\NlJP. SOCIALISTF.1 SOS BOL& ET SES PO!Ul1111 

publication des E. S. R. l . 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'e~em.p. 
NOTRE CRlut &T vbt d PUsiDB~1 pobliée par le 

u Libert:ure ". 
L~ Caun:s J>& Drau, par S6htl8tien Fo.urc. 
PotJRQuot !COtiS soiOIJUJ Jln'21tNATJONALISTES, publie&· 

t ion du " Groul>4) dea .Etuaianu sociah11tcs, r6Tolu· 
tiottrulites int~ruatfonali11tca ". • 

L'INOtvtou KT Lll Co)O(tm18lœ1 publication dea E.S.R.I 
RboR)Il!S BT Rtvournow, publication des B.S.1t.I. 
lltdsue r.T lfolt'u.t.rri, publiC:ltion d~a B.S.RJ. 
Las Al'IM\cntsns 1IT us SvxoJr.ATs, pur heation des 

E. ::;. R. 1. 

Brochures à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'e~emp. 
Ltt DoouR P.T LA SctRJCcr., pnr E. Janvion. 
L'OnonE PAR; L'A!fARCrtnt., p:u D. $aurin. .,. 
LP.s TP.WPs NOOVKAOX, par I\ropolkin~. 
p .AOP.S D'fUS TOI Rit SOCIALISTE, par V..'. 'l.'cbcrkosoft. 

Dicera 
BoYCOTTAOB r.r SA»OT;I'AOP., rapport d•• la Commiuion 

du Boycottage llu C<>ngrès corporatif tenu à Toulouae 
en acptcmb~o 18'.i7. _- p eux brochures pour 0 fr. 05. 
Par po~;tc, 1 ex. 0.05, dtx ex. 0.35. 

GuP.oLP.S Notn~s. lllburn de dix croquis, d'après l'œuvre 
de Coni!t'~un Meuntcr, par Luce, préface de Charlea 
Albert, ~ tr.i. fmnco, 1 fr. 30. 

.La collectton ac LA SociAL!':~ 1~9;; ct 1896, 76 numéros 
brocbû, ; fr. 50; franco, lS fr. 

ù PtkE P~tMAAD, années 18~1, 1892 18~3 l'année 
broct.éc 8 rr. , ' • 

Lit PitRE PElNMtD (nouveile 16rie), 18%-1897, 62 num6· 
ro8, 8 fr. 

Atticbe• tllustréea: LI' P. P. nu Populo le CANDIDAT 
A LA LO:'B et J\tY·KII' 110Ultlt1Ql"01·, ~Yllnt Ct apr~a 
nro. chAqun- affich•· 0.10, frnnco lee deux 0.2iJ 
~ Soctkrf: AU LIINDt:liAIH oE LA R~voLUTION par Jeaa 
Gru~, 0 fr. 60~ franco, 0 (r. 70. ' 

Dnto ln' t. 'ETAT, po.r Bukounino (O.VP.C portrnit), 1 rr. 
JhrDIU!Oii!î, Jl'r Zo d 'A.x~ Jo vol., 1 fr. i franco, 1 fr. SO, 
Co~ L'ETAT Jo:KSV.IOHR LA lSORALJI!1 publication del 

B.S.R.I., le vol. 1 fr. 50; rro.nco, 1 fr. '7~. 
Bnn.romUPiftr. DB I/A.rcA.~tcm~, po.r Nl'tlnu, tort voluma 

documentaire, in.flll, 5 fmncs. 
P .lnOLI'-'S r,'uH rttVOLT~, par Kropotkine, 1.00. 

En. colum.~ à 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 

LA Cor~outu uo PAt!t, par 1>. Kropotkine. 
~ Soc1lrrt ,UTou, par Jean Grave. 
LA Gn..umt: P.Autu.a, por Jean Ora,.c. 
L'JWDSVlDO RT LA SoCJt-ri, par Jean Gravt>. 
LA Pmr.oso,m& oa L'A:JCAn.cm~r, par Cb. Mrùato. 
Oz LA ColüiVJ'fP. A L'AifARCtll~t, p:u- Cb, Malato. 
LEs Jonosu !s DE L'r.xu., par Cb. Malato. 
Da ~!AZAS A JAilUSAUtll, r.u Zo d'Axa. 
Buwu, par DarJen. 
LA PSYCJtoLOOnr o-e L'AMA.KOIIISTIHIOCIALtsn 
B~~. ' 

LA PA'TURR p:lt Rninnldy, 
DELcnos, por RDJnaldy • 

• 

p&l 

Ci 1 _ n *' :zc; •a ts 

Lo PF..RE PEIKARD doit ôtro en vonto dan1 
les bibliothèques dea c;aros. L'y roolamer. 

Cr journal oM con 1(}~ {'O.r·clt , 1 

lm p. 
l..o G ronl · 1 . GU NUilll R 

L.Orandld cr,tft,ruol '' uvtll .P rh 

• 
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Le marchand do cartes ... transparentes 
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